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Cotisations 
Belgique France Autres pays 

1 978 (lnforespace n' 37 à 42 + n' hors série) 
Cotisat ion ord i na i re FB  450,- F F  80,- F!3 600,-

d'étud iant  FB  400,- FF 75,- F B  550,-

1977 (lnforespace n' 31 à 36 + n' hors série) 
Cot isat ion ord i na i re FB 450,--'-- FF 80,- FB  600,-

étud iant FB 400,- FF 75,- FB 550,-

1 976 (lnforespace n' 25 à 30) 
Cotisat ion ordinaire FB  450,- FF 80,- FB  600,-

étud iant FB 400,- FF 75,- FB 550,-

1 975 (lnforespace n' 19 à 24) 
Cotisat ion ord i na i re FB  450,- FF 80,- FB  600,-

étud iant FB  400,- FF 75,- FB 550,-

1974 (lnforespace n' 13 à 18) 
Cot isat ion ord i na i re FB  450,- FF  80,- FB 600,-

étud iant FB 400,- FF 75,- FB 550,-

1973 (lnforespace n' 7 à 12) 
Cot isat ion ord i na i re FB 600,- FF 100,- FB 750,-

étud iant FB 550,- FF  90,- FB  700,-

1 972 (lnforespace n' 1 à 6) 
Cot isat ion ord ina ire ,FB 600,- FF 100,- FB  750,-

étud iant FB 550,- FF  90,- FB 700,-

Collection complète d'l nforespace : 1972 à 1978 (n' 1 à 42) 
Cotisat ion ord i na i re FB 3300,- FF  550,- FB 4000,-

étud iant FB  2950,- FF 500,- FB 3600,-
de sout ien FB  4000,- FF  650,- FB 5000,-

Cotisation de soutien par année : FB 750,-

Il n'est fait aucun envoi contre remboursement. Tout  versement est à effectuer au CCP n' 000-0316209-86 
de la SOBEPS, Avenue Pau l  Janson 74, 1070 B ruxe l l es, ou au compte bancai re n' 210-0222255-80 de 
la  Soc. Gén. de Banque .  France et Canada, un iq uement par mandat posta l i nternationa l  ou par trans­
fert banca i re (pas de chèque). 

LES ANCIENS NUMEROS D'INFORESPACE (DE 1972 A 1977) 
SONT ENCORE DISPONIBLES 
De nouveaux membres nous ont rejoints et nous rejoindrons bientôt. Sans doute beaucoup parmi eux 
désirent-ils connaître les débuts de notre revue. En prévision de cela, nous avions imprimé en nombre 
suffisant nos premiers numéros. Tous sont encore disponibles et les n ouveaux affiliés peuvent donc, 
en les acquérant, se placer au nombre de ceux qui posséderont la collection complète d'INFORES­
PACE. 
Vous trouverez dans nos six premières anné"s de parution (n' 1 à 36) le début de nos grandes ru­
briques : un cc Historique des Objets Volants Non Identifiés" (complet et édité en n uméro spécial), le 
cc Dossier Photo" (dont des cas belges et des séries exceptionnelles en provenance du Brésil), cc Nos 
Enquêtes" (une ou deux grandes observations belges décrites dans chaque n uméro), cc Etude et Re­
cherche" (avec l'étude sur la fameuse explosion de 1908 dans la Taïga, des travaux sur la propulsion 
des OVNI et les voyages vers les étoiles, et une vaste étude critique sur la théorie de l'orthoténie); 
des dossiers complets sur des observations peu connues (OVNI en Papouasie), ainsi qu'un n uméro spé­
cial entièrement consacré au témoin et au témoignage en ufologie. 
Vous y l irez aussi une étude de la SOBEPS sur les cc OVNI au 1 9ème siècle», un inventaire d'anciens 
cas d u  Moyen Age, des articles approfondis sur de grands cas mondiaux, comme l'affaire Hil l ,  Falcon 
Lake, Trancas (Argentine) ou Pirassununga et Lagoa Negra (Brésil), des articles de Michel Carrouges, 
Henry Durrant, Pierre G uérin, lon Hobona, Allen Hynek, Jacques Jedwab, Claude Poher, Jean-Pierre 
Petit (sur la propulsion magnétohydrodynamique des OVNI), et bien d'autres articles variés. 

La SOBEPS est une associat ion sans but  l u c ratif q u i ,  dégagée de toute opt ion confessionne l le ,  ph i lo­
soph ique ,  ou po l i t ique, a pou r  desse i n  l ' observat ion et l 'étude rat ionne l le  et obj ective des phénomènes 
spat iaux et des prob lèmes connexes, a ins i  que la  d iffus ion sans préj ugés des i nformat ions recuei l l ies. 
Cette d i ffusion s'effectue par le truchement d ' une  revue b imestr ie l l e  de même que  par des confé rences, 
débats, etc. Nous so l l i citons vivement la  co l laborat ion  de  nos lecteu rs que nous i nvitons à nous com­
mun iquer toute i nformat ion relat ive aux sujets traités dans la  revue. 
Se lon l ' espace d i spon i b le nous publ ierons l es envois qui  nous parviendront, leur pub l icat ion n 'enga­
geant que  la responsab i l ité de leu r auteur .  
S i  d'aventu re vous êtes amenés à observer u n  phénomène spat ia l ,  ou  s i  vous avez conna issance d 'une 
tel l e  observat ion par autru i ,  nous vous ser ions reconnaissants de nous préven i r  très rapidement. 
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Etude et Recherche 

Commentaire concernant les aspects physiques du phénomène OVNI 
et les " faisceaux lumineux tronqués ". 

L'article de M. Jan Heering (1) met en évidence 

une constatation fondamentale, part icul ièrement 

i m portante pour les scientifiques qui pourraient 

éventuellement s'intéresser au phénomène OVNI. 

Il existe, en effet, un ensemble de manifestat ions 
caractér istiques de ce phénomène, attesté par 

u n  nombre respectab le  de témoignages i ndépen· 
dants, qui i nd iquent  c la i rement que le phénomène 
OVN I est soum is à certa i nes restr ict ions ou lo is 
physiques. Ces < <  aspects physiques , restent 

pou rtant inexpliqués. O n  peut afformer tout au 
p lus que  l 'ensemble des observat ions suggère 
fortement q u ' i l  s 'ag i t  de man i festat ions d ' une 
tech nolog ie t rès avancée, m ise en œuvre par des 
visiteurs d'orig i ne  extraterrestre. Ceci condu i t  à 
d ifférentes att itudes poss ib les de la part des 
sc ientifiques. 

Quelques scientif iques (même parmi ceux que j 'a i  
rencontrés) affi rment a priori  que les faits rap­
portés ne peuvent être rée ls ,  parce que  << cela 

est impossible "· La plupart des scient if iques 
est iment par contre que  le  problème mérite d 'être 
examiné  et q u ' i l  faut le fa i re sans idées précon­
çues. Mais les chercheurs sont en général très 
occupés et se sentent souvent ob l igés de se 
cantonner  dans une spécial isat ion plus ou  moins 
étroite. Un bon nombre de scientifiques pou r­
ra ient cependant contr i buer  à l'é luc idation  de 
l'énigme des OVN I et seraient prêts à le fai re, 
s ' i l s  avaient la conviction que ce t rava i l  est sus­
cept ib le d 'être efficace. I l  serait donc fort dom­
mage de l es d issuader, en leur donnant l ' impres­
s ion que le  phénomène OVN I est d'une natu re 
telle qu ' i l  est prat iquement impossible de l'eji, 
pl iquer  rat ionne l lement.  C 'est surtout  pou r  cette 
ra ison que je c ro is devo i r  réag i r  d i rectement 
contre l ' impression  de pess im isme que l 'artic le  de 
M. H eering pou rrait susciter. En outre, i l  serait 
dangereux que ceux q u i  ne sont pas natu rel le­
ment enclins à rechercher une exp l ication  ration­
rlelle ou qui ne sont pas assez armés pour le faire 
avec la rigueur habitue l le  de la démarche scien­
t i f ique pu issent en conc l u re qu'une exp l ication 

rationne l l e  est t rès probablement i mposs ib le  et 
que  l'on peut donc s 'aventurer  ga iement dans 
les spéculations les plus farfelues. Il  ne pour­
rait en résu lter que  du d iscrédit pou r  toute 
étude ufo logique et un retour  à une mental ité 
moyenâgeuse. 

1.  Voir l nforespace no 39, pp. 24-30. 
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La commu nauté sc ientif i que doit  d 'a i l l eu rs se 
sentir in terpelée par le  fa i t  que  les manifesta­

tions des OVNI comportent des « aspects physi­

ques ••, qu'il faudrait arriver à comprendre. N'est­

ce pas l 'objectif fondamental  de la science que 
de rechercher  à comprendre ce qu i  est  obser­
vable ? Je su is  de plus en plus conva incu q ue 
le problème des OVN I constitue en réal ité un des 
problèmes scientifiques majeurs de notre époque. 
S1 ce phénomène, q u i  est défi n i par la  conve r­
gence de m i l l iers d 'observat ions i nrlërendantes 
et d ignes de fo i ,  était uniquement dQ à des er­

reu rs d 'observation ou à u n  phénomène mental , 
ce serait déjà un événement assez extraordi­

na i re. Mais il y a aussi des effets phys iques et 
physio log iques, a ins i  que  des traces de d i ffé­
rents types. Enf in, ne l 'oubl ions pas, il y a aussi  
un  enjeu considérable : étab l i r  l 'existerce de 
c iv i l isat ions extraterrestres et la poss ibi l ité d'un 

contact d i rect, avec des conséquences techno­
logiques et mentales inca lcu lables. Que pou r­
ralt-i! y avo i r  de p lus important dans l 'évo l ut ion 
de l ' human ité ? 

Je ne pense pas du tout qu' i l  sera fac i l e  de 
comprendre le phénomène OVN I ,  parce qu ' i l  fai t  
i nterven i r beaucoup d 'é léments q u i  nous échap­
pent. Mais i l  faut au moins chercher à les com­
prendre, et pou r ce la, i l  importe d 'examiner  en 
premier  l ieu  les aspects phys iques qu i  se prêtent 
le  m ieux à u ne analyse, parce qu ' i l s  sont p lus 
proches de nous, à l a  fo is au n iveau de l 'obser­
vat ion (en faisant in terven i r u ne percept ion sen­
so riel le  d i recte : l u m ière, températu re . . . ) et au 
n iveau des mécan ismes mis  en jeu (comme 
l 'ém ission de l um ière, par exemple, que  nous 
devrions en pr inc ipe être capables de com­

prend re). 

Pou r concrétiser ce po i nt de vue, nous pouvons 
reprendre d 'abord le problème posé par les accé­
lérations foudroyantes dont les OVN I sont capa­

bles. S ' i l  s'ag it b ien d 'objets physiques matériels, 
i l s  do ivent obéi r aux lois de la mécan ique (clas­
sique ou re lativiste). U ne g rande accélération  
requ iert, dès lors, so i t  que la masse d'inert:e de 
l ' objet est très petite , soit que  les forces mises 
en jeu sont énormes. La première hypothèse est 
contra;re à d 'autres don nées d'observation (citées 
par M. Heer ing) ,  de te l le  man ière qu ' i l  faud ra i t  
admettre que  la masse d ' i nert ie des OVN I est 
suscepti ble d 'être modifiée à volonté et cela 



d ' une  manière réversib le. Ce la n'est absolument 
pas plaus ib le  dans le cad re des théor ies actuel­
les ! La seconde hypothèse condu i t  également à 
des d ifficu l tés (résistance des matériaux et or ig ine 
des énergies nécessaires) mais ce sont des d i ffi­
cu ltés d 'ord re tech no logique. I l  n 'y a pas d 'ob­
jection de pr incipe. Ma lgré tout, i l  nous est 
impossib le de prog resser va lablement dans l 'étude 
de  cet aspect d u  problème, parce que nous ne 
d isposons pas de renseignements assez directs 
à cet égard . 

La s i tuat ion n ' est pas la même, à mon avis ,  pour 
les " faisceaux lumineux tronqués »- Je con nais 
une vingta ine  d 'observat ions de ce type, qu'un 
Klass ou Menzel  pou rraient diff ici lement é l im i ner, 
en postu lant chaque fois des << erreu rs d 'obser­
vation ,, ou le dés i r  de << t romper ''· L'ensemble 
de ces observat ions me semb le  encore toujou rs 
com pati b le  avec l ' explication que j ' ai p roposée 
en 1973 ( l nforespace no 1 0) .  I l  y a même de nou­
veaux arguments en faveur de · l 'hypothèse d'un 
faisceau de particules ionisantes, d'énergie va­
riable. 

S' i l  s 'agissait de l u mière, émise d i rectement par 
l 'OVNI, i l  faud rait que l ' i ntensité l u m i neuse du  
faisceau d im inue  prog ressivement (suivant une  lo i  
exponentie l le) au l ieu de rester re lat ivement 
constante, jusqu 'au moment où e l le  tombe brus­
quement là où le faisceau s'arrête, comme << coupé 
au couteau ''· I l  faut donc admettre (comme le  
fait M .  Heer ing) que les OVN I sont  capables de 
p rod u i re < <  un phénomène bien particu l ier  . . .  dont 
le résu l tat est que chaque point situé à l ' i n té­
rieu r  du faisceau devient productif de l um ière ''· 

Mais i l  n 'est pas nécessai re d 'admettre pour  au­
tant  que le p rocessus en quest ion doi t  mettre en 
jeu un mécanisme ,, que nous ne sommes pas 
près de comprendre ., et que ,, la l u m ière ém ise ,, 
devrait correspondre, au moins dans certa ins  cas 
à ,, quelque chose de tout à fait diffé rent .  .. de la 
l u mière que nous conna issons ''· La p roduct ion 
de l u m ière devrait résu lter en effet de l 'inte ract ion 
de < <  quelque  chose , ,  avec les molécu les de l 'air, 
afi n de leur  communiquer l 'énergie ,  restituée en­
su ite sous la fo rme d 'énergie l um ineuse. Nous 
entrons ainsi dans un domaine que nous con­
naissons assez b ien et nous pouvons essayer 
d 'exp liquer  ce qu i  est nouveau,  en le rattachant 
à ce qui est connu .  I l  semble en  tout cas rai-

sonnab le d 'admettre que ce que  les témoins per­
çoivent avec leu rs yeux ne peut être que de la 
lumière, bien que ce l le-ci puisse être produite 
par un processus inhabituel . 

I l  est également certa i n  que ce qui  p rovoque 
l 'ém iss ion d e  l u mière à l ' i ntérieur  des < <  faisceaux 
l umineux tronqués ,, p rovient de l 'OVN I ,  en  st.:;­
vant des trajectoires bien définies, généralement 
recti l i gnes, à cause de  la fo rme nettement dél i ­
m itée de ces faisceaux. Certa ins témoins ont même 
parlé de " lumière sol ide " ·  O n  peut penser dès lorl' 
à u n  faisceau de protons, provoquant une rumines 
cence de l 'a i r  traversé par su ite d 'une  i nteraction 
de protons  avec les é lectrons des molécu les d 'a ir  
rencontrées en cours de route. On peut exclu re, 
avec une certitude assez grande, la poss ib i l ité d 'un 
faisceau d'électrons énergétiq ues, parce que 
ceux-c i sub i raient des déviations beaucoup p lus  
importantes lors des interactions, et  les  faisceaux 
seraient moins bien défin is  que ceux que l 'on 
a observés . Ces particu les p lus  lou rdes (comme 
les particu les alpha) ne seraient que d iffic i lement  
capab les de parcou rir des d istances aussi  g ran­
des que cel les qui  correspondent à l a  longueu r 
de certa ins  << faisceaux lu mineux t ronqués , que 
l 'on  a observé. Cette longueur  peut être de l'ordre 
de quelques k i lomètres ! 

Est- i l  concevable que  des p rotons pu issent par­
cou rir des d istances de cet o rd re de g randeu r? 
On sait que  des protons de 8 Me V (accélérés par 
8 mil l ions de Volt) ne parcourent dans l'air, à 
p ression et tem pératu re normales, qu ' une dis­
tance de 76 cm. Mais des protons de 100 Me V 
ont  déjà un parcou rs de 89 m .  Ceci exp l ique 
pourquoi on évite de < <  faire sort i r  , le faisceau 
de protons du cyc lotron de Louvain- la-Neuve, 
a lors qu 'on  a déjà observé la trace l u m i neuse 
formée dans l ' a i r  par le faisceau de particu les 
ion isantes p roduit par l 'ancien cyclotron  à Lou­
vai n .  Puisque les phénomènes sous-jacents sont 
b ien connus, on peut parfaitement calcu ler  l a  
portée d ' un  faisceau de protons d 'énerg ie p l us  
é levée. On  vo i t  a lors que des  protons de  500 Me V 
parcou rent 1 ,3 km dans l 'air avant de s 'arrêter 
et des p rotons de 1 .000 Me V même 3 km (Pan­
netier : contrôle des rayonnements ion isants, 
Paris 1966 ; Wi l l iamson et a l . : Tables of range 
and stopping pager . . .  Cons.  En.  Atom.  Saclay, 
1966) . 
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Il est évidemment inut ile de se demander com­
ment  les OVN I parv iennent à prod u i re ce gen re 
de faisceaux, pu isque nous ne d isposons d 'au­
c u ne informat ion à ce sujet. Mais nous voyons  
au mo ins  que les  énergies m ises en  jeu ne sont 
pas nécessai rement fantais istes et nous pouvons 
su pposer que ces faisceaux sont ut i lisés pou r  
effectuer  des analyses d 'objets s itués a u  so l . 

Nous devons nous demander main tenant si l 'hy­
pothèse p roposée est effectivement compati ble 
avec les caractér ist iques observées des « fais­
ceaux l u m i neux tronq ués ». Notons d 'abord que 
des protons énergétiq ues ne perdent leur  énerg ie  
que  d 'une man ière très prog ressive, par  ion isatio n  
d u  m ii ieu homogène t raversé e t  que t o u s  les 
p rotons de même énergie i n it iale perdent leu r  
énergie au même rythme. I l  en  résu lte q u ' i ls au­
ront  tous  épu isé leur  énerg ie  ci nétique  en même 
temps, après avo i r  traversé des d i stances égales. 
Les trajectoi res suivies sont quasi-recti lignes, 
parce que les interactions des p rotons avec les 
é lectrons  atomiq ues ne  p rodu isent prat iquement 
que des « diffus ions vers l 'avant » .  Quelques pro­
tons  seront cependant arrêtés en cours de route, 
parce qu ' i l s  ont  interag i avec des noyaux ato­
m iques. Dans l 'ensemb le ,  on doit  donc s'attendre 
à ce qu'u n faisceau de protons produ ise u n  cy­
l i n d re l u m i neux, dont  l ' extrém ité est parfaitement 
« tronquée "·  D'autre part, i l  suffit de modif ier 
l 'énerg ie  des p rotons pou r changer la longueur 
du faisceau. 

Comme je le s ignalais déjà en 1973, nous pou­
vons comprendre aussi que  les OVN I émettent 
parfo is  des faisceaux l u m i neux courbés et même 
fragmentés (Phén. Spatiaux, nos 27 et 30) . I l  suffit 
d 'admettre que les part icu les chargées q u i  défi­
n issent le  faisceau sont déviées par un champ 
électro-magnétique adéquat et que l 'émiss ion se 
fait occas ionne l lement d ' une  man ière pu lsée. 

Le fait que  ces fa isceaux l u mineux peuvent tra­
verser un obstacle q u i  est opaque pou r la l u m ière 
devient également compréhensib le , pu isque les 
part icu les ion isantes peuvent traverser  un m i l ieu  
p l us  dense que  l 'a i r, b ien qu ' i l s  sub issent une 
perte d 'énerg ie  plus g rande.  Mme Yo l ié  Moreno 
i ntrodu is i t  même son avant-bras dans un faisceau 
de .. l u m ière so l ide "• à Trancas en Argent ine .  
Le faisceau le  traversa sans en  être affecté. E lle 
ne ressent it  qu ' une  .. fo rte sensat ion de chaleu r "· 
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On doit  se demander a lors pou rquo i  n 'a-t-e l le  pas 
sub i  u n  effet d'irradiation p lus  désastreux. La 
réponse réside en g rande part ie dans le fait que 
la dens ité d ' ion isat ion et  les « dommages de 
radiation  » dûs aux protons augmentent seu le­
ment d ' une  man ière cons idérable  tout près du 
po in t  d 'arrêt de ces part icu les. Ce fait est d 'a i l ­
leurs exp lo ité dans que lques centres de recher­
che pou r ext i rper des tumeu rs ,  s ituées à des 
endroits d i ffic i lement access ib les (à l ' i ntérieur  d u  
cerveau, par exemple) .  L a  d istance de  parcou rs 
des protons  est en effet te l lement b ien définie 
que  l 'on  peut parfaitement local iser l eu r  action  
destructrice. A toutes f ins  utiles, i l  est donc con­
sei l lé de ne  pas s 'exposer à l 'extrém ité d ' un  
« faisceau de l um ière tronquée ». Par a i l leurs, 
nous ne savons pas si Mme Moreno n 'a pas 
souffert q uand même de certa ines conséquences 
de l ' i rradiat ion, à une  époque u ltérieu re. Notons, 
en passant, que l ' u ti l isat ion de ce genre de 
fa isceaux pou rrait rend re compte aussi du fait 
que l 'on  a observé parfois une augmentation de 
la radioactivité ambiante au so l , après le  dépar1 
d ' u n  OVN I .  I l  s'agissait peut être s implement d ' un  
processus « d 'activat ion », par su ite de l ' i n ter­
act ion des protons émis avec les noyaux atomi ·  
ques d u  m i l ieu ambiant. 

Dans la ferme, à Trancas, on constatait  que 
" tout était éclairé comme en p le i n  jou r .. et que 
le  thermomètre passai t  de 16 à 400C. Le po l icier 
Maarup, q u i  s'est brusquement trouvé p longé, 
avec sa voitu re, à l ' i n térieu r d ' u n  faisceau de ce 
genre, préc isa que cette l u m ière était « compa­
rable à ce l le d u  néon » et « si éb lou issante que 
je ne pouvais r ien  vo i r  ''· I l  nota aussi que  « la  
températu re s'élevait à l ' i ntérieu r de l 'auto » 

pou r  deven i r  « agréablement chaude ... (comme) 
en été, face au sole i l  ». Ces effets thermiques 
résu l tent du fait  que  les i nteractions des parti­
cu les ion isantes avec les mo lécu les rencontrées 
en cou rs de route com m u n ique  quand même à 
ce l les-ci une  certaine " q uantité de mouvement "· 

Ceci est d 'ai l l eu rs conf i rmé par les effets méca­
niques qu i  ont pu être observés quelquefo is quand 
des faisceaux l um ineux produ its par des OVNI ou 
des h umanoïdes trouchaient u n  objet ou une  
personne .  Certaines person nes ont  même été 
renversées. Quelques-unes ont  d 'ail leurs souffert 
d 'effets secondaires désag réables (nausées, . . .  ) . 

Analysons pou r  concl ure l 'observation ahu rissante 



(s ignalée par M. Heeri ng) , où l e  témoin  vit u n  
faisceau l um ineux q u i  entra par u n e  baie d e  
fenêtre dans u n  bât iment en voie d 3  restaurat ion ,  
sans être affecté par la p résence des montants 
et meneaux, mais en  projettant néanmoins  leur 
ombre sur  le mur opposé (LDLN no 1 31 ) .  Le té­
moin vit que la " l um ière , s 'était " refe rmée , 
derr ière les obstac les q u i  se trouvaient sur  son 
chem in .  Et pou rtant ,  i l  y avait u ne ombre plus lo in ,  
sur  le mur. Ce la s 'exp l ique maintenant, comme 
une  rad iographie ,  pu isque les  part icu les ion isan­
tes q u i  ont pu  traverser les montants et les me­
neaux, y ont perdu p lus  d 'énerg ie que les parti­
cu les qui n 'ont  traversé que de l 'air (ou éven­
tuel lement une vitre, dont la présence n 'est pas 
certaine ,  pu isque les t ravaux de réfection étaient 
encore en cou rs) . I l  suff i rait  donc d 'ad mettre que 
le m u r  se soit t rouvé justement entre la f i n  du  
parcou rs des  part icu les ion isantes dans chacun  
des  deux cas pou r exp l iquer  cette a?parente 
projection d'ombre. L ' i nte rp rétation p roposée est 
renfo rcée par le fait que le  témo in  p récise que 
le  faisceau de l um iè re so l ide était " rectangu­

laire, de la section  exacte de la baie par laque l le  
i l  entrait  " ·  Il est  peu p laus ib le  q ue l 'OVN I ait 
émis un faisceau ayant exactement cette fo rme, 
d'où l ' idée d ' un  faisceau de l u m ière, dé l im ité par 
l'encadrement de la baie. Mais i l  peut en être 
de même pour u n  faisceau de part icu les ion isan­
tes, assez près d u  bout de leu r course, s i  les 
murs de cette '' vaste bâtisse , étaient suffisam­
ment épais pou r  arrêter ces part icu les. 

On peut être éton né par une  déc larat ion du té· 
moin concernant les propriétés du faisceau 
l um ineux « bien que très l um ineux, i l  ne  rayon­
nait pas et n 'éclai rait abso lument pas "· M.  Hee­
ri ng  pense qu 'on peut en conc lu re q u ' i l  existe 
une « l um ière non réfléch issante », d ifférente de l a  
l u m ière o rd i na i re .  Je  ne partage pas ce po i nt de  
vue ,  d 'abord pou r ne pas sort i r d u  cad re de la 
phys ique actuel le, ensu ite parce qu ' i l  peut s'agir 
tout s implement d ' une  part icu larité de la percep· 
t ion de la lum ière par le témo in. I l  faut savo i r, 
en effet, q u ' i l  " v it brusquement •• ce faisceau , 
traversant la chambre où il se trouvait au l i t ,  et 
que ses yeux étaient donc i n it ia lement arl2ptés à 
l 'obscu rité. L'observat ion e l l e-même ne d u ra 
qu 'une  vingta ine de secondes, en y i nc luant la 
rétract ion prog ressive d u  faisceau à part i r  d u  
m u r. L e  témo in  précisa en outre que la l u m ière 

" était d ' u ne densité et d ' une  blancheu r te l le , 
qu' i l  pensa à un " bâ'on de craie "· Ceci suggère 
u ne comparaison avec ce q u i  se passe quand 
vous regardez pendant la n u it ,  quand vos yeux 
sont adaptés à l 'obscu rité, l 'écran l um inescent 
d 'u ne montre. Cet écran est alo rs t rès l u m i neux 
et s ' il n 'y a pas d'objet tout  p rès de la montre, 
vous  n 'obse.rvez pas de réflection de cette lu­
m ière, parce que l ' i ntens ité de cel le-ci est en 
réal ité assez faib le ( le  mécan isme de l a  v is ion 
n 'est pas l i néai re) . I l  faut noter en p lus que,  
dans certa ins  cas, l a  lumière produ ite d i recte­
ment cu i nd'rectement par un OVN I peut être p lus 
ou  moi ns  monoch romatique et que cette l u m ière 
n 'est pas nécessai rement réf:éch ie  par tous  les 
objets. Ceci peut même donner l ieu à des trans­
formations de la couleur d es objets, comme ce l les 
que  l ' on  observe souvent sous l 'action des lampes 
au sod i u m, d isposées le long des autoroutes. M. 
Heer ing c ite d 'ai l leurs une observat ion où un 
OVN I semble avoi r  provoqué Uln effet de ce genre. 

I l  me semb'e pouvo i r  conc lu re que le phénomène 
des " fa isceaux l u m i neux tronqués , n 'est pas 
forcément aussi i ncompréhens ib le q u ' i l  en a l 'air, 
surtout pou r  les témo ins q u i  en ressentent sou­
vent un choc.  Cette i ncom préhension d u  phéno­
mène par les témo ins constitue par a i l l eu rs 
u n  argument pu issant en faveu r  de la réal ité du 
phénomène OVN I ,  parce que  l'ensemble reste 
cohérent. bien que les témo ins  soient ob l igés de  
se contenter des  événements apparemment ab­
su rdes. 

Même si nous ne pouvons peut-être parven i r  à 
comprendre pou r  l ' i n stant que l ' u n  ou l 'autre 
aspect phys ique des manifestat ions des OVN I ,  
comrr.e celui que nous venons d'évoquer, i l  est 
b ien certa in  que ce la  constitue déjà un p rogrès 
appréciable dans ce doma'ne étrange, parce 
qu 'on  peut éventuel lement y trouver la  c lef pou r  
com prendre d'autres aspects, plus inso l i tes en­
core. 

Auguste Meessen, 

Professeur de physique théorique l 
l'Université Catholique de Louvain. 
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Nos enquêtes 

L'humanoïde de Vilvorde, cinq ans après. 

Pré l i m i n a i res 
Notre pays connaît très peu de ces « rencontres 
rapprochées du 3ème type'' qui ont fait les re­
cettes d 'un  fi lm  récent; depuis la fondat ion de  
notre société, c 'est à pe ine  s i  nous avons eu con­
naissance d 'une d izaine de  cas, anciens pour la 
p l upart. L'affai re de  Vi lvorde, datée d u  début de 
décembre 1 973 - « vers le deuxième samedi  "• 

soit aux envi rons d u  8 - reste à ce jour  la p lus  
récente enquêtée par la  SOBEPS. E l le  a été rap­
portée en déta i ls  dans lnforespace no 1 8, pp. 1 6-21 . 
Cette pub l i cat ion nous a val u  de nombreuses let­
t res de l ecteurs ,  la p lupart pou r  nous fai re part de 
leur  sceptic isme et de leur  désapprobat ion .  

Depu is ,  su ivant en cela les consei ls  d 'ufo logues 
dont on cite fréquemment les noms, nous avons 
gardé  des contacts avec le témo in. Au cou rs de  
ceux-c i ,  d ivers é léments qu i n'avaient été qu'es­
quissés lo rs de l 'enquête ont été approfond i s ;  dans 
le même temps, des ufologues tels que M iche l  
Monner ie ,  Bertrand Méheust ou Pierre V iéroudy 
pub l ia ient les résu ltats de  leurs réflexions qu i re­
mettent en cause la p laus ib i l ité de l 'hypothèse 
extraterrestre au p rem ier  degré. Or, comme nous 
a l lons le vo i r, l e  cas de Vi lvorde, cons idéré com­
me une dua l ité « phénomène-témo in  » comporte 
des é léments qui vont dans le  sens des idées émi­
ses par ces trois chercheu rs. Part ie l l ement connus 
à l 'époque de l 'enquête i l s  n'ont pas fait l 'objet 
d 'une  d iffus ion car l es éléments réco ltés à ce mo­
ment étaient trop i m p récis ,  l e  témoin manifestant 
une évidente réti cence à en l ivrer tous l es détai ls. 
Que les déc larations qui  vont su ivre paraissent 
acceptab les ou non ,  e l les sont ce que rapporte 
ce témoin et nous p ensons finalement que c'est 
truquer les données et rend re un mauvais service 
à l a  recherche ufo log ique que de les ignorer. 

Origine de l 'enq uête 
et de l a  contre-enq uête 

Imméd iatement après l ' inc ident, le témoin en fit la 
confidence à un  am i ;  ce lu i-ci en parla à sa fian­
cée (1 ) qu i ,  connaissant l' inté rêt de son employeur  
pour  ces questions, l u i  en f i t  part à son tour. Com­
me cet employeur  est l 'un de  nos membres, le  cas 
f in it par about i r  dans nos dossiers. Ce n'est donc 
pas, comme on pou rrait le  supposer, l e  témo in  qu i  

1 .  Identités connues d e  la  SOBEPS. 
2. C'est ainsi qu'un cas datant de mai 1957 ne fut connu 

qu'en 1976, les témo ins ayant juré de garder le silence 
pendant près de vingt ans ! 
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p ri t  d i rectement contact avec nous et sans cette 
heu reuse succession de c irconstances, i l  serait 
sans doute resté i gnoré (2) . La col lecte des p re­
miers é léments de l 'enquête eut l i eu  à la m i-jan­
vier 1 974 ; e l l e  se term ina au mois de mars. 

Divers points me paraissaient devo i r  encore être 
écla i rcis et je  me rend is  pou r  la prem ière fo is  
chez ce témo in  vers Pâques de  cette année sans 
l ' avo i r  avert i  au p réalable. Après quelques hésita­
t ions, il me reçut cord ia lement et au cou rs d 'une  
conversat ion à bâtons rom pus d 'un  peu p lus  de 
tro is  heures i l  me confia ou confi rma certa ins é lé­
ments qui ne f igu raient pas au rapport i n it ia l .  J e  
f u t  a lors chargé d'opérer une contre-enquête dont 
l e  témoi n fut cette fo is prévenu et l e  rencontrai 
pou r la seconde fo is le  28 j u i l l et 1 978. 

Le té m o i n  
I l  exerçait a u  moment de l ' inc ident la  p rofess ion 
de typographe dans une i mpr imer ie qui a fait fai l ­
l i te depu is et  t ravai l l e  actue l lement dans les ser­
vi ces de sa commune. 

De tempérament i ntrovert i ,  apparemment peu émo­
tif - ce qui peut exp l iquer certaines réactions 
à p rem ière vue assez su rp renantes au cou rs de 
l ' i nc ident - i l  déclare s ' i ntéresser à l 'archéo log ie, 
la géologie ,  l ' h istoi re des civ i l i sations d i sparues et 
manifeste un goût de col l ectionneur pou r les ob­
jets anciens,  les armes notamment. 

Il a ime br icoler, aménager son i ntérieu r et dés i re 
mener une v ie tranqu i l l e. Pour  le reste i l  regarde 
la té lévis ion comme la  p lupart des gens. 

Son intérêt pour l 'ufo log ie est resté ce qu' i l  était 
avant l ' inc ident. p lutôt mit igé ; i l  ne s'est pas fait 
membre de notre société quoiqu ' i l  en ait  manifesté 
une fo is ou  deux l ' i ntent ion .  Il semble  p rinc ipa le­
ment intéressé de savo i r  si des êtres semblab les 
à cel u i  qu ' i l  a observé ont déjà été vus a i l l eu rs 
et n 'émet aucune théorie p récise visant à exp l i ­
quer  l ' i nc ident. 

Certaines d es déclarations qu' i l  m 'a  faites ont été 
vérifiées depu is par J . L. Vertongen ; e l les se sont 
révélées exactes. 

Les l i eux 
A l 'époque des fa its, M. V.M.  venait d 'emménager 
depuis un mois ou deux et n 'occupait que le  rez­
de-chaussée. Un jeune garçon, manœuvre d ' impri ­
merie et ami  de  longue date, cohabitait chez lu i ;  
i l  do rmait  dans la p ièce centrale, servant égale­
ment de sal le  à manger, tand is  que le témo in  et 



sa fem me occupaient l a  pièce de façade. 

Les g ravats se trouvant dans Je jard in  au-dessus 
desquels l 'humanoïde était en tra in  de  passer une 
espèce de « détecteur  de m ines » ou  « compteur 
Geiger , provenaient d'un mur de séparation d 'une 
p ièce d e  l 'étage, abattu à la  demande du proprié­
tai re quelques semaines auparavant et vraisem­
blab lement rassemblés par M. V.M.  à cet endroit .  
La maison est déjà ancienne et a connu d ivers 
locatai res. Une  affa i re comp l iquée de success ion 
et de  magot caché, mais retrouvé par la  su i te, y 
est attachée. JI semble également que des phé­
nomènes habitue l lement cata logués sous l'ét iquet­
te de << paranormaux , s'y soient p rodu i ts; nous 
les rapportons c i-après dans le souci d 'être com­
p lets, mais avec de  très nettes réserves. 

L'humanoïde 
A ma demande, le témoin a redess iné l'être tel 
qu ' i l  l 'a vu de  dos pou r  l a  prem ière fois (fig .  1 a) ,  
ensuite tel qu ' i l  est apparu lorsqu 'ayant braqué 
vers l u i  la l um ière de sa torche,  l ' être s 'est re­
tou rné (fig .  1 b) .  La f igure 2 a fut exécutée spon­
tanément à la  su ite des deux autres; on constate­
ra par comparaison avec le même document pub l ié  
dans l nforespace n o  1 8  que le casque transparent 
qui  entourait la  tête de l ' humanoïde comme le 
ferait un  bocal a d isparu. Pour  le reste ces cro­
qu is, y compris ce lu i  du « détecteu r ,  (fig. 2 b) qu i  
a également été réexécuté restent très conformes 
à ceux obtenus lors de la prem ière enquête. I l s  
ont été  faits sans hésitat ions n i  retouches; je  ne 
su is pas inte rvenu au cours de leur  réa l isat ion.  

I nterrogé su r  l ' aspect de l ' être, M .  V.M. m'a dé­
c laré qu ' i l  d i ffusait une c larté « semblable à ce l le  
d ' un  ver l u isant , (dans l 'enquête i n it ia le  : « cou­
leur verte, très l u i sant et sci nti l lant, comparable 
à la  mat ière des carrosseries des voitu res de type 
Buggy'' - t rès en vogue à l 'époque) . Il a été frappé 
par le  fait que le « détecteu r ,  était de  la même 
couleur a lors qu ' i l  n 'était pas re l i é  à l ' être et se 
présenta it sous l'aspect d 'un instrument indépen­
dant. I nvité à donner son avis sur  la  matérial ité 
de cette apparit ion, le témoin  déclare ne pas 
pouvo i r  se prononcer : 

« I l  est poss ib le  que si j ' étais sort i  pour Je toucher, 
ma main serait passée à travers, je n 'en sais r ien. 
I l  est poss ib le  qu'H s'ag issait seulement d ' une 
image en rel i ef t ransm ise de très lo in  (3). JI se 
dép laçait avec lenteur  et une sorte de lourdeur 
caractérist ique qui  m 'a  fa i t  penser à ce l le  des 

Figure 1 a et b. 

cosmonautes sur  la l une. Mais Je lendemain ,  i l  
n 'y avait  aucune trace, n i  dans J e  jard i n, n i  sur  
le  m u r; cela me semble incompréhens ib le  (4) "· 

Le témo i n  ne comp rend pas la passivité d e  sa 
propre réact ion : 
« Je restais là stupéfait, sans songer à a lerter qu i  
que ce  soit . J ' a i  l u  depuis que  des gens sortent 
avec un  fus i l  ou des choses de ce genre, mais 
moi  je  n 'a i  même pas songé à révei l ler ma femme,  
n i  mon ami  devant qui  je  su is  pourtant passé pour 
a l ler  me recoucher. J ' avais J' impress ion d 'être 
au c i néma. Lorsque J ' humanoïde et la  soucoupe 
eurent d isparus, je  me su is  préparé une légère 
collat ion car j 'avais  faim .  Puis je su is  retou rné 
dorm i r » .  

Le sa l u t  de l ' h u m a n oïde 
(Lorsque le témo i n  d i rige vers l u i  Je faisceau de 
sa torche, l 'être se retou rne, lève le  b ras et tend 
deux do igts en V ;  puis i l s'en va) . 
Enq. : Comment i nterprétez-vous ce geste ? 
V.M. : Je ne sais pas. Du temps du Christ, on l ' i n­
terprêtait comme un s igne de paix; mais aujour­
d'h u i  p lus  personne ne croit à cela. On parlerait 
p l utôt d ' i nterventions d iabol iques. 

3. Cette idée déjà émise ail leurs est mise à défaut par la 
présence de  la • soucoupe" en tant qu'engin de trans­
port. La même object ion peut-être faite à ceux qu i  
vo ient  dans les humanoïdes des " esprits " ou • habi­
tants de 1 'astral " ·  

4. C"est moi ns i ncompréhensi ble qu'il n'y paraît : le temps 
était froid, le sol sec. 
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Figure 2 a et b. 

Vision ch ristiq u e  
Nous abordons i c i  un  des éléments dérangeant 
de  ce dossier; incomp lètement connu au moment 
de  l 'enquête pou r  les raisons rappe l"'es dans l ' i n­
t roduction. I l  a ou n 'a pas d e  rappo rt avec la p ré­
sente rencontre rapprochée, selon ce que chacun 
décidera d 'en juger, mais fait  indéniablement par­
t ie d e  la dua l ité « témoin-phénomène ., évoquée 
plus haut. Voici ce qu ' i l  déclare à ce sujet : 
« J 'avais 18 ou 19 ans à l 'époque, c 'était d onc 
vers 1964 ou 1965. Je fréquentais un ami  (1) dont 
les parents s ' i ntéressaient aux quest ions re l i g ieu­
ses. De temps à autre, i l s  organ isaient chez eux 
de petites réun ions auxque l les i l  m 'arrivait d 'as­
s ister, mi par cu riosité, mi par pol itesse. Je me 
demandais comment i l  se faisait que toutes les 
re l i g ions, qu i croient fondamentalement aux mê­
mes pr inc ipes, peuvent encore se l ivrer aux l uttes 
que l 'on connaît. C'était un soir d ' h iver et des 
américaines appartenant à la secte mormone, de 
passage à Bruxel les, avaient été i nvitées; e l les ne 
parlaient que l 'ang lais, mon ami t radu isait. Moi ,  je  
ne disais r ien, mais j 'écoutais. La réunion se 
termina en d ispute ». 
Enq. : Vous  souvenez-vous de l 'objet de cette 
d ispute ? 

V.M. : L'objet de la d ispute était . . .  C 'était . . .  La 
re l ig ion mormone est basée sur  le fait que c 'est 
un bonhomme qu i a trouvé une pierre quelque 
part là, en Amérique et c'était . . .  I l  p rétendait . . . 
John  Smith, ou quelque chose de ce gen re ... I l  
prétendait avoir t rouvé u n e  pierre qu i était l ' un  
des  commandements de  Dieu . . .  donc ,  de ça, i l  a 
fait une  relig ion .  Et les p rotestants (qu i étaient 
présents) ont commencé à d i re que ce n'était pas 
vrai et . . .  (i l y a eu)  u n  mélange là  . . .  et .. . enf in, 
i l  y a eu vraiment une d iscussion très sec(he) et 
les américaines n 'étaient pas d 'accord avec cec i ,  

5 Les premières émeutes g raves de Londonderry eurent 
· lieu le 7 octobre 1968 : dans cette optique, le témoin  

se tromperait  sur l 'époque de sa vision. 
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avec cela, et enfin . . .  
Enq. : Que l le  était votre att itude ? 
V.M. : Moi, quand i l s  me demandaient mon avis, 
je répondais : " Je veux bien vous croi re, moi ça 
m'est égal, je  ne suis pas ven u  ici pour me d i s­
puter " ·  La sécession i rlandaise avait déjà com­
mencé à l 'époque (5) et je trouvais malheureux que 
des catho l iques et des protestants pu issent se 
battre pour des questions re l ig ieuses en p le in 
v ingt ième siècle.  Comme l a  d iscussion s 'éternisait, 
j 'ai p référé part i r. 
1 1  pouvait être minu it, une heure d u  matin et de­
hors i l avait ne igé. Je  longeais une petite rue pro­
che d 'une l igne de chemin de fer lorsque j 'ai 
aperçu devant moi une sorte de disque l u m i neux 
qui  jetait des rayons au m i lieu d uquel se trouvait 
un visage. 

Enq. : A que l le  d i stance de  vous ? 
V.M. : Environ d ix mètres, et autant d u  sol .  Cela 
avait la g randeur d ' une aff iche pub l ic itaire vue à 
la même d istance et dégageait une l um ière dorée ; 
je ne voyais p lus n i  la rue ni les maisons. O n  
aurait d it u n  sole i l ,  m a i s  moins éb lou issant, a u  
centre duquel se trouvait l e  visage d u  Christ e n  
sueu r. En sueur, vous vous rendez compte, a lors 
qu ' i l  ne igeait ! 
Eng. : Comment pouvez-vous  d i re qu ' i l  s'agissait 
du Christ ? 
V.M. : I l  avait une couronne d 'épi nes autour  d u  
front e t  ressemblait au Christ t e l  qu'on le  repré­
sente. 
Eng : Et il y a eu le message. 
V.M. : Ou i .  Ce message était : << Ne retourne p lus 
chez ces gens ''· 

Enq. : Vous l 'entend iez comment ? 

V.M. : Dans ma tête. C'était . . .  télépath ique. 
Enq. : Est-ce que les l èvres bougeaient ? 
V.M.: Oui. 
Enq. : Y a-t-i l eu  une autre commun icat ion ? 
V.M.: Non .  
Enq. : Qu'avez-vous fait ensu ite ? 
V.M. : La vis ion s'est effacée d 'un  seu l  coup, je 
su is  rentré chez moi .  Le lendemain,  je  su is retou r­
né reprendre tout ce qui  m'appartenait sans don­
ner  un mot d 'expl ication et je n 'y suis jamais 
retou rné. 
Enq.: Et? 

V.M. : Et r ien.  Parfo is je me d is que j 'a i  eu tort 
de raconter tout cela. Après l 'affai re de l ' huma­
noïde, si je m 'éta is tu,  personne ne serait jamais 
ven u  m'embêter. 



Enq. : Vous le regrettez ? 
V.M. : Je désire qu'on me la isse tranqu i l le .  Après 
la  pub l icat ion de votre enquête, des gens appar­
tenant à une  secte ou je ne sais pas quoi ,  sont 
venus me parler de la f in  d u  monde et de  re l ig ion .  
I l s  vou la ient que je  d ise que ce que j 'a i  vu est u n  
phénomène démoniaque. M o i  je  n ' e n  sais r ien, j e  
ne m ' intéresse pas à ce la .  Peut-être aussi que s i  
je m 'étais tu ,  j 'aurais eu d 'autres man ifestat ions.  
Enq. : Qu 'est-ce qui  vous fait  cro i re cela ? 
V.M. : J'a i  toujours eu l ' impression que j'étais gu i­
dé .  
Enq. : Depu is  l ' humanoïde ou avant ? 
V.M. : Depu is  toujours.  
Enq. : Pu isque vous avez déjà eu  un  message, ne 
pensez-vous pas que s i  vous deviez vous tai re, 
vous en seriez également averti ? Cela s'est- i l  
produ i t  ? 
V.M.: Non.  
Enq. : Y a-t- i l  u n  rapport entre l ' humanoïde et cette 
vision ? 
V.M. : Théoriquement il n 'y en a pas. C'était long­
tem ps avant. 

Phé n o mènes para n o rmaux ? 
Comme si ce dossier n 'était  déjà  pas suffisamment 
chargé en faits inso l ites, le témoin  s ignale égale­
ment qu'à deux occas ions des bru its j ugés inex­
p l icables se sont produ its dans la maison après 
l ' i nc ident de l ' humanoïde. Il faut noter qu ' i l  ne les 
constata pas l u i-même : 
Incident n• 1 : U n  d imanche que j 'éta is  a l lé  passer 
la  journée à la mer avec ma femme, mon ami était 
resté avec le  ch ien .  I l br icolait à la  cave lorsqu ' i l  
entendit  des  bru its de pas e t  des  craquements au  
rez-de-chaussée. Pensant que  nous  ét ions rentrés, 
i l  est remonté, mais i l  n 'y avait personne .  
Incident n •  2 : Je fus réve i l l é  en p le ine n u it par  
mon ami qu i  dormai t  a lors au p remier. I l  d isait 
qu'un bru it de mus ique, ressemblant à de l 'opéra, 
s 'entendait du côté du gren ier. J 'a i  p ris la c l é  et 
nous sommes montés voi r, mais je n'ai rien en­
tendu  d u  tout. 
Remarque : L'occurence de ces phénomènes pour­
rait s'expl iquer par l ' imag inat ion seule de l'am i  en 
quest ion .  Il est certa i n  que l 'observat ion de M .  V.M. 
a d u  créer dans la  maison un  certa in  c l imat de 
mystère propice à l'auto-suggest ion ! 

Le dern ier  t r imestre 1973 en Belgique 
I l  m 'a semblé u t i l e  pour term iner  de  rep lacer cette 
observation dans le contexte de la vague qui  at­
te ignit  l 'Europe en cette f in d 'année 1 973. Le ta-

bleau 1 est la stat istique des rapports transmis à 
la SOBEPS pour cette période et janvier 1 974. 
On peut constater que cette période fut ferti l e  en 
inc idents à haut  i nd ice d 'étrangeté : e l l e  rassem­
b le  l e  quas i-atterrissage de  Boondael ,  l e  cas pré­
sent, ce l u i  de Warneton et la rencontre d 'Aische­
en-Refa i l  (6) . La décade couvrant le 01 -1 1 décem­
bre me paraît à plus d ' un  t i t re remarquable : on  y 
trouve 4 des 5 non-i dentif iés de ce mois et parm i 
ceux-ci 3 rencontres rapprochées. 

C o n c l us i o ns 
Ce témoin  a j usqu ' ic i  déjà été i nterrogé une quin­
za ine  d 'heures par trois enquêteurs d i fférents à 
des dates d i fférentes. A aucun moment des d ispa­
rités pouvant laisser p laner le doute su r  sa bonne 
fo i  n 'ont  été constatées. Les vérifications i n d i rec­
tes auxque l l es nous nous sommes astre ints se sont 
révélées posit ives; enfi n l e  témo in  n'a cherché à 
t i rer aucun avantage f inanc ier  ou de notoriété de 
l ' i nc ident. Tout  en étant conscient qu' i l  reste en­
core des vérificat ions à opérer - mais à la  l i m ite, 
leur accumu lat ion retarderait i ndéf in iment l a  pu­
b l i cation  d es résu ltats ci-dessus et l 'on pou rrait 
nous reprocher a lors de ne pas d i ffuser l ' i nforma­
t ion - ma convict ion d 'enquêteur  est que ce té­
moin  décrit honnêtement des phénomènes aux­
quels i l  est persuadé avo i r  été mêlé. Que l le  est 
leur  natu re exacte, quel est le  sens à leur attri­
buer, quel l e  est la  part d 'objectivité ou de subjec­
tivité que leur  re lat ion comporte, voi l à  t rès exac­
tement où s'arrêtent mes compétences en la  ma­
t ière et où  commencent ce l l es de d ivers spécia­
l istes. L'avis d'un psychologue profess ionne l  se­
rait par exemple le b ienvenu, mais les rep résen­
tants de cette p rofess ion ont manifesté j usqu ' ic i  
une  répugnance à vrai d i re assez i nexp l i cable à 
s ' i ntéresser à ces questions. 
I l  faut aussi s ignaler combien ce cas, après avo i r  
été étud ié  en p rofondeur, se révèle  p roch e  des 
conceptions d'un Méheust lorsqu'i l écrit (7) que 
<< l e  ph .  SV est ' myth ico-physique ' > >  et, citant 
Corb i n  (8) : < <  (appart ient) à u n  monde où se sp i ri­
tua l isent l es co rps, se corporal isent l es esprits > >  : 
ces deux aspects, dans le cas p résent, paraissent 
en effet i nextri cablement l iés et l 'on  peut se de-

6. Boondael : l n fo respace no 14 pp. 42-46; Aische-en-Re­
fai l  : l nforespace no 16 pp. 12-15 et 17 p. 34. 

7. B. Méheust : " Science-f ict ion et soucou pes volantes "• 
Merc u re de France, 1978, p. 307. 

8. Ib i dem, p. 313 - H. Corb i n  : « L ' i mag i nati o n  créatr ice 
dans le soufisme d ' Ibn A rabi », Idées et Recherches, 
Flammarion,  1977. 
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Tableau 1 

Mois 

Nombre total de  rapports 
Répartit ion : 
Non-enquêtés 
Identifiés 
Identifications probables 
Réservé 

9 

1 0  

0 

Source autre que  SOBEPS 
Non-identifiés dans une même journée 
Non-identifiés pour des jours d i fférents 

0 
2 
2 
2 
3 

Répartition géographique des non-Identifiés 

Mois 

septembre 

octobre 

novemb re 

décembre 

janvier 

Local i té 

Rochehaut 
Cuesmes 
Marc ine l le  

Woluwe-St.-Lambert 
Liège 
Angleur 

Saint-Marc 
Romsée 
Ohey 

Gossel ies 
Hen ri-Chapel l e  
Ixe l les 
Vi lvorde 
Frameries 

Esta impu is  
Warneton 
Aische-en-Refail 
Montrœu l-au-Bois 

Province Date 

Luxembourg 07 
Hainaut 1 4  
Hainaut 1 6  

B rabant 02 
Liège 23 
Liège 25 

Namur ?? 
Liège 1 4  
Namur 1 9  

Hainaut ?? 
Liège 01 
B rabant 02 
B rabant 08? 
Hainaut 1 1  

Hainaut 05 
Hainaut 07 
B rabant 24 
Hainaut 29 

1 0  11 12 01 

1 1  

1 
3 
3 
0 
0 
3 

12 

0 
3 
0 
5 

0 
3 

1 4  

1 
0 
4 
0 
3 
5 

Type Phénomène 

DD c igare argenté 

9 

1 
0 
0 

4 
0 
3 

Total 

56 

3 
6 
3 

15 
7 
5 

1 7  

LN « pot de  fleu r >> l um ineux 
LN 6 d isques + t ransformat ions 

DD 3 d isques en tr iang le  
DD sphère métal l ique 
LN d isque 

LN objet ponctuel erratique  
RR1  petit d i sque 

LN d isque 

DD d isque 
DD rectang le  

RR1  ovoïde méta l l ique 
RR3 humanoïde + soucoupe 
RR1 dôme lum i neux 

LN sphère orange 
RR3 h u manoïdes + soucoupe 
RR1 petit d isque au sol 
RR1 sphère bleue et fl ammes 

mander s ' i l  n 'en a pas été de même depuis long­
temps pou r la  p l upart des cas,  s i  pas de  tous, de 
RR3 anc iens que l 'on  c i te habituel lement comme 
ind ices d e  I 'ETI  au p rem ier  degré (Dewi lde,  Mas­
se, etc.) . La contre-enquête effectuée par le  g rou­
pement Lumières dans la  N uit sur  l 'affa i re de 
l 'Aveyron est un autre bon exemple de ceci (9) . 
Peut-on dès lo rs réd u i re le ph. SV, comme J'ap­
pelle Méheust, à une forme part icu l ière des fan­
tasmes humains ? Ce serait n ier  la constatation de  

9 .  l nforespace n o  3 5  p p .  12-17. 
10. M. Mon nerie: « Et si les OVNis n ' existaient pas? • -

Humanoïdes Associés, 1977 - p p .  151-152. 

traces phys iques pour lesquel les - contra i rement 
à M ichel  Monnerie - je ne pense pas qu ' i l  pu isse 
être fou rn i  d 'exp l icat ion par le  fait « qu 'e l les au­
ra ient été p rodu ites soit par le  témoin  l ui-même, 
agissant en état second,  soit par la  foud re ou  tout 
autre phénomène naturel • (1 0), les cas de  détec­
t ions par inst ruments automat iques - notamment 
radars, avec confi rmation visuel le  -, le caractè re 
hautement or ig i nal des phénomènes de 'lumière 
cohérente ' étud iés notamment par Jan Heering (11) 
ou les concordances de descriptions d 'humanoï­
des provenant  d 'époques ,  de l ieux et de témoins 
d i fférents. 

11. l nforespace no 39, pp. 24-38, no 40, p p .  
12. E n  effet, i l  n'est recon n u  n i  des psychol ogues, n i  des 

compag n i es d ' assu rances. Pou rtant « plus de 60% des 
cas d'OVN I sont vus à bord d ' u n  véh i c u l e  • (Monnerie, 
op. c i t., p. 129). 

1 0  

Quand à la  théorie d u  ' rêve évei l l é ' dont M iche l  
Monner ie est  l ' inventeur  ( 12) je  ne vo is  pas com­
ment e l le  pourrait servi r à exp l iquer  ce cas : au-



tant a lors i nvoquer  le rêve tout court ( le témoin  
aurait eu  l ' impression, en rêve, de se lever, d 'aper­
cevo i r  l ' humanoïde et sa soucoupe, de s'off i r  en­
su ite une co l lat ion ,  etc. : i l  faut avouer que vo i là  
u n  rêve b ien élaboré et  remarquab lement cohérent 
avec l u i-même); mais pou r l ' i ncident ancien ( la 
v is ion ch rist ique) ,  le  témoi n  était  en  t ra i n  de mar­
cher, c'est à d i re, évei l l é ;  i l  faud rait a lors supposer 
q u ' i l  soit somnambu le, etc. : tout cet échafaudage 
de suppos it ions g ratu i tes devient f inalement en­
core p lus  extraord ina i re que  le phénomène à ex­
p l iquer. 

Par contre, l ' i nc ident ancien ,  dans des circonstan­
ces, est très compatib le  avec les idées exposées 
par Méheust dans les dern iers chapitres de son 
ouvrage : l e  témoi n  reconnaît qu ' i l  a q u i tté la  réu­
n ion  t rès t roub lé et l 'on imag i ne  sans d i ff icu lté 
les pensées qu i  l u i  t raversaient l 'espri t  alo rs qu ' i l  
cheminait le l ong  de  l a  r ue  bordant le  chem i n  de  
fer. Faut-i l a lors fai re appel à l ' ha l luc inat ion pu re 
et s imple ? Comment en exp l i quer le ca ractère 
sporadique et la  thémat ique générale ? Surtout 
quand une tel le  thématique se ret rouve chez des 
centa ines de témoins  à t ravers le monde et, com­
me je  l'ai rappel lé ci-dessus,  pr inc i palement chez 
ceux de rencontres rapprochées ? I l  nous reste, 
su r  ces questions, beaucou p  de choses à décou­
vri r. 

Je voud rais pou r  term i ner  demander à ceux de nos 
lecteu rs qui est imeraient avo i r  des op in ions,  c rit i­
ques, remarques ou questions à émettre de le fai re 
par notre entremise p l utôt que de chercher à p ren­
dre contact avec le témoin  comme cela s'est p ro­
d u it. J 'a i  déjà eu l 'occasion de constater dans 
d 'autres affai res les ravages que peuvent occasion­
ner les i ncessants i nterrogatoi res et pressions de 
toutes sortes q u i  s 'exercent sur  les protagonistes 
de RR3 une fois connue leu r  observation. Dans un  
cas récent u n  jeune  garçon f u t  confronté à une  
personne  q u i  l u i  répétait sans cesse « Avoue que 
tu as  i nventé toute cette h isto i re » : ce la se termi­
na en dépression nerveuse. Nous gardons le  con­
tact av<.c M .  V.M .  S i  des faits méri tant d 'être 
rapportés surviennent, i l s  feront l 'objet d ' un  com­
plément au dossier. 

Franck Boitte. 

Notes 
S u r  l 'h istoire du mouvement mormon en re l at i o n  avec l ' ufo­
l o g i e  : 
- Keel John : • Operat ion Trojan H o rse "• Souven i r  Press, 

London - 1971. 
- Canad ian Ufo Report : " Mormon P rophet Joseph Smith 

1805-44 : G reatest Contactee Ever ? " - vol.  3, no 3, 1975. 

Pourquoi le modèle 
parapsychologique 

L ' in téressant sondage réal isé par la SOBEPS (1) 
fait apparaître une forte montée de  l ' i ntérêt des 
lecteu rs pour le  modèle parapsycholog1que, au 
détriment de  la c lass ique hypothèse extraterrestre. 
Cet intérêt g·rand issant semble revêti r  de  su rcroît 
un aspect passionne l ,  comme en témoigne l 'em­
p lo i  du vocable " viéroud isme »; i l  est pourtant tout 
à fait  hors de  mon propos de  fonder  une nou­
vel le  doctri ne  ! Cet aspect pass ionne l  d ' u n  débat 
qu i  devrait rester, autant que fai re se peut, su r  
le p lan scient if ique, relève p robablement d ' u n  
manque de compréhens ion .  

Les ra isons qu i  ont condu it certains chercheurs 
dans cette d i rection de recherche sont de p l u­
s ieurs o rd res. La première t ient à l ' insuffisance 
de l'hypothèse extraterrestre classique (2). I l  y a 
d 'abord l 'object ion d u  nombre d 'observations; i l  
serait adm issible de recevoi r  une  visite tous  les 
d ix ans,  mais non pas des m i l l iers par an. Cer­
tain s  ufologues contournent cet argument par le  
b ia i s  d u  g rand nombre de méprises, ma is  ces  mê­
mes ufologues écrivent par a i l leurs que quelques 
pour cent seulement des observat ions nous sont 
connues. Une autre objection sérieuse est l 'absen­
ce d 'évo lut ion dans les structu res du phénomène,  
qu i  se reproduit impertu rbablement depu is  des 
s iècles : après des centaines d 'années d ' «  exp lo­
rat ion » les << extraterrestres » en seraient toujours 
à ramasser des p ierres ou des pieds d e  lavande, 
occupat ion pour  le  moins anachron ique pou r  des 
êtres supérieurement évo lués. La seu le évo lut ion 
perceptib le  est cel le  des formes des « eng ins » 

observés : voi l iers vo lants au moyen âge, bateaux 
aériens à roues à aubes au 1 9ème s iècle, aéro­
p lanes fantômes au début du 20ème siècle, sou­
coupes depuis 1 947 (3). Outre qu 'un  tel para l lé l is­
me entre les << techn iques extraterrestres ,, et les 
nôtres est i nexp l icable, on  voit mal nos visiteurs 
traverser l 'espace à bord de voi l iers ou de bateaux 
aériens mus à l 'a i r comprimé.  On a cru tou rner  le  
prob lème en avançant l ' idée que seu les les sou­
coupes, vues de tous temps, auraient une exis­
tence obj ective, et que les autres formes seraient 

1. l nforespace no 38 - mars 1978. 
2. Il faut entendre par " hypothèse extraterrestre c l assi­

q u e" cel l e  fai sant appel à des engins matériels struc­
tu rés, occupés par des êtres plus ou moins semblables 
à nous, et parcou rant phys i q uement l 'espace. L' hypo­
thèse au second degré dével oppée récemment, en par­
t i c u l i e r  par Pierre Guér in , faisant appel à une i ntel l i ­
gence extra-corpo rel l e  abstraite, n ' a  pl us d ' extrater­
restre que le n om; e l l e  est en fai t  très proche du mo­
dèle PS I .  Voir à ce sujet mo n exposé " de l'hypothèse 
extraterrestre à l 'hypothèse PSI • à paraître dans LDLN. 

3. Michel Bougard - Chronique des OVNI - Del a rge 1977. 
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des ha l l uc inat ions ou des i nterp rétat ions subjec­
t ives fonction des croyances de chaque époque. 

Cet argument est totalement i rrecevable ,  car i l  
revient à é l im iner  purement et s imp lement u ne 
donnée gênante ; une explication doit être globale 
ou n e  pas être. On ne rappe l le  jamais assez, 
d 'autre part, que  la  proport ion des descript ions 
ass im i lables à des engins est très faib le  parm i 
quantité d e  formes et comportements variés à 
l ' i nfin i .  Les tai l les observées des « occupants , 
sont e l les aussi d iffic i lement acceptables, a l lant  
de  quelques centimètres à p lus ieurs mètres. La 
nature sol ide des phénomènes observés est r ien 
moins que douteuse ; s i  les descript ions d'appa­
rence sol ide sont b ien connues, ce l les d 'objets ou 
d 'êtres f lous, vaporeux, transparents, passant sur  
p lace d ' un  aspect nuageux à un aspect sol ide ou  
d isparaissant brutalement, sont nombreuses (4) . 
Enfin ,  autre objection à l ' hypothèse extraterrestre 
c lass ique, étant étab l i  que  le  système so la i re ne 
renferme pas de vie semblable à la nôtre, nos 
hypothétiques visiteurs devraient ven i r  des éto i les, 
et malgré de savantes d issertat ions, le voyage 
physique d 'un  eng in  interste l la ire demeure sans 
solut ion,  en raison de l 'énorm ité des d istances; 
de p lus aucun objet n'a été observé dans l ' espace, 
et t rès peu d 'entre eux observés dans l 'atmosphè­
re sur une longue d istance, mais seulement sous 
forme d 'apparit ions étro itement local isées. 

Une seconde motivat ion à l ' étab l issement du mo­
dèle PSI est l'apparente contradiction entre les 
données du problème, que l 'on peut c lasser en 
deux g roupes. Les données physiques : matérial ité 
incontestable confirmée par les t races au sol ,  
photograph ies authentifiées, échos radar, effets 
magnétiques, é lectriques et therm iques. Les don­
nées psychologiques : les formes décrites sont 
souvent en rapport avec le psychisme du  témoin  
e t  évo l uent en fonction des  croyances de chaque 
époque, les témoins  ont souvent le profi l psycho­
log ique du «Sujet PSI •• , les vagues du phénomène 
correspondant aux périodes d ' inqu iétude de la  

4. Jacques Scornaux - Essai de c lassif icat ion d e s  appa­
r it ions et d isparit ions sur p l ace - LDLN no 170 - décem ­
b re 1977. 

5. Je t iens à préciser à l ' i ntent ion de ceux q u i  amalga­
ment le modèle PS I et l ' hypothèse psyc h o l o g i q u e  ré­
cemment rem ise au goût du j o u r  par mon col lègue et 
a m i  M i chel Monnerie avec le « rêve évei l lé » ,  q u e  je 
s u 1 s  en total désaccord avec cette i dentifi cati on l e  
m o d è l e  parapsychologie  rendant l u i ,  parfaitement com p­
te du caractère matér ie l  i rréfutable du phénomène. 

6. Marc Beigbeder - La carté des abysses - More l  - 1977. 

1 2  

popu lation, certa ines formes m i métiques laissent 
penser à des méprises avec des objets connus.  

Ces deux g roupes de  faits d 'apparence contradic­
to i re ont donné l ieu à deux hypothèses, qui exp l i ­
q uent chacune la moi t ié  d u  phénomène, en reje­
tant par principe l 'autre g roupe de données : l 'hy­
pothèse extraterrestre class ique exp l ique tant b ien 
que mal les données matériel les en  exc luant l 'as­
pect psycholog ique et l ' hypothèse psycholog ique 
(hal l uc inat ion,  rêve éve i l lé) q u i  exc lut tout  aspect 
matériel  du phénomène (5). 

J 'a i  b ien écrit exclut par principe l'autre groupe 
de données, car c'est là  une démarche inévitab le  
de la science c lass ique don t  l a  méthodologie est 
basée sur la logique d u  tiers exclu (6) . Cette logi­
que  repose sur  tro is  pr inc ipes fondamentaux. Le 
principe d'identité : tout être, é lément, proposit ion,  
est ident ique à l u i-même, est s imple et n 'enferme 
aucune contrad iction; s i  un être énonce qu ' i l  est 
bon, il ne peut énoncer valablement qu ' i l  est en 
même temps méchant. Le principe de contradic­
tion : i l  imp l ique que toute connaissance log ique 
se produit  en suivant une  pai re de  p roposit ions 
contrad icto i res qui se contred isent comme le ou i 
et le non ; i l  impl ique comme al lant de soi que  
l ' une  est nécessairement vraie, l 'autre nécessai re­
ment fausse. 
Le principe d u  tiers exclu : i l est la  conséquence 
des deux précédents ; i l  y a d'un côté le oui et le 
non,  d 'un côté le  vrai  et de l 'autre le  faux, i l  n "y 
a r ien entre les deux, pas de solut ion intermé­
d ia i re. Tout t iers est exc lu .  I l  est donc inévitable 
que toute ana lyse scientifique c lassique du phé­
nomène OVN I,  par défi n i t ion basée sur  la log ique 
du  t iers exc lu ,  arrive à deux proposit ions contra­
d icto i res qu i  s 'excl uent mutuel lement : ou le phé­
nomène est matériel et ne peut pas être psycho­
log ique ,  ou i l est psycho log ique et ne  p6ut être 
matériel .  Cette analyse nous conduit  tout d roit à 
l ' impasse dans laque l le  s'est en l isée la recherche 
ufolog ique après l 'étude de la  vague 1 973/74 ; une  
approche sur  la  base d 'autres logiques devait 
donc nécessairement être tentée. 

S i  la log ique man ichéenne du  t iers exc l u  convient 
en macro-physique, l 'étude des phénomènes m i­
cro-phys iques, la mécan ique q uant ique, nécessite 
l ' i ntroduction d 'autres log iques. En effet, la l um iè­
re, par exemple ,  apparaît à la  fo is  comme corpus­
cu la i re et ondu latoi re, la  part icu le comme maté­
r ie l le et énergét ique. La log ique du nouvel enten-



dement de Stéphane Lu pasco (7) permet de lever 
les contrad ict ions inso lubles engen d rées par l 'an­
c ienne log ique.  Un élément ne peut être ni com­
p lètement no i r, n i  complètement b lanc, le no i r  et le 
blanc étant des situations l imites théoriques.  Un 
être ne peut être ni complètement bon, ni comp lè­
tement mauvais, mais p rocède des deux aspects. 
Une part icu le ne sera ni tota lement phys ique n i  
tota lement psychique ,  mais présentera simu ltané­
ment les deux aspects (8) . Je  ne puis m 'étendre 
p lus  longuement su r  u n  aspect épistémolog ique 
aussi dé l icat, qu i  p lus  qu 'une connaissance, né­
cessite une véritable transformat ion de ! 'esprit. 

Seu le une log ique d ifférente permet de  lever l 'ap­
parente contradict ion entre les données physiques 
et psycholog iques d u  phénomène OVN I ,  permet­
tant par là-même l ' i ntroduction de modèles nou­
veaux intermédiaires, intégrant toutes les données 
et acceptant un phénomène à la fois physique et 
psychologique. Une d ifficu lté de compréhension 
va apparaître ic i ,  en ce sens qu ' i l  faudra fa i re 
appel à des connaissances très d iverses, rare­
ment réu n ies dans une  même tête , te l les que la  
physique ,  la socio log ie ,  l ' astronomie ou la psycho­
logie ; c'est à une  méta- log ique à laque l le  il fau­
d ra avo i r  recou rs (9) . 

Une branche de la connaissance, née i l  y a deux 
siècles,  et qui  cherche encore sa voie, la para­
psychologie ,  traite e l le  aussi de faits q u i  semblant 
procéder  à la fo is  d u  psycholog ique et du  physi­
que. S i  aucune théorie générale vraiment satis­
faisante n'a encore pu  être dégagée, les faits et 
les cond it ions de leur  apparit ion sont b ien con­
nus. I l  est donc n atu rel de chercher  à rapprocher  
les  faits de la  parapsychologie de ceux de l ' u fo­
logie.  

On constate d 'abord que  les phénomènes PSI ,  tout 
comme le phénomène OVN I ,  sont aussi anciens 
que  la civi l isat ion ,  et se conforment aux croyances 
d e  l 'époque et du mi l ieu  où i ls  ont l ieu. Les ma­
térial isat ions ectoplasmiques d u  début d u  siècle,  
n 'étaient autre que  l 'objectivat ion des croyances 
de l 'assistance, sortes de rêves matérial isés (1 0). 
Tel bri l l ant « esprit » des s iècles passés, que  J 'on  
se p laisait a lors à fai re apparaître, n e  faisait pas 
p reuve d ' un  n iveau de connaissances supér ieur 
à cel u i  de l 'assistance, et la  p lat itude des messa­
ges t ransmis par ces entités rappel le beaucoup 
ce l le  des messages reçus des extraterrestres. Les 
apparit ions lumineuses, spontanées ou provo­
q uées, ont une  " consistance •• s im i la i re à cel le 

d es OVN I ,  passant rapidement d 'un état à u n  au­
tre ,  gazeux, l iqu ide,  so l ide. Les changements de 
forme, de  d imension ,  de  l um inosité, aoparitions 
ou  d isparit ions sur  p lace sont fréquents ; leur  lu­
minosité a souvent l 'apparence d 'une phospho­
rescence q u i  n 'éclai re pas les environs, déta i l  
fréquemment rapporté lo rs des observat ions OVN I .  
La  pénombre est souvent nécessai re aux  appa­
r it ions métapsych iques, a lors q u 'on sait que  !es 
OVN I affect ionnent le  crépuscule.  La p lupart des 
phénomènes PSI entraî nent des effets physio logi­
q ues b ien connus des ufologues, te ls que  paraly­
sies, b rû l u res, p icotements, guérisons i nexpl ica­
bles. Il n ' est pas j usqu 'aux phénomènes é lectri­
q ues et magnétiques généralement attri bués au 
" moyen de propuls ion > >  des OVN I ,  qui  n e  se re­
trouvent dans les phénomènes PSI ,  tels l ' «  effet 
Ge l ler  •• ou le vaudou (1 1 ) .  Les structu res psycho­
log iques et myth iques des phénomènes PSI et d u  
phénomène OVN I su ivent les mêmes schémas, 
avec une  transposit ion  col lect ive pour  ce dern ier ;  
les phénomènes d u  sp i rit isme en part icu l ier ,  pré­
sentent une  analogie de structu re frappante avec 
le phénomène OVN I (12) . 

Enfi n ,  dern ière raison motivant l 'établ issement d u  
modèle parapsycholog ique ,  l a  nécessité de  véri­
fier expérimentalement le modèle. Toute démar­
che scient ifique visant à aborder l 'étude d ' un  
phénomène nouveau ,  do i t  d 'abord réun i r  le  maxi­
mum de données le concernant, données s i  pos­
s ib le  non " fi ltrées • •  par d 'autres (13), pu is établ i r  

7 .  Stép hane Lupasco - L e  p r i n c i p e  d 'antag o n i s m e  e t  l a  
l o g i q u e  d e  l ' énerg i e  - Hermann - 1951. 
Stéphane Lupasco - Log i q u e  et contrad ict ion - PUF. 
Stéphane Lu pasco - L'énerg i e  et l a  matière psych i q u e  -
J u l l i ard - 1974. 

8. Jean E. Charon - L'esp rit et la matière - A l b i n  M i c h e l  -
1978. 

9. A i m é  M i ch e l  avait b ien p ressenti la nécessité de l ' i n­
trod uction de l o g i q ues d i fférentes, dans la p réface d e 
son ouvrage • le Myst ic isme,  l ' ho m m e  i ntér ieur  et l ' i nef­
fable ... Cal - 1973. 
Il est aussi s i g n i f i catif de constater q u e  le G E PA N  d e  
Claude Poher e s t  constitué e n  g ro u pe p l u ri d i sc i p l i n a i re 
o uvert. 

10. Ceux qui douteraient encore d u  fait que tous les as­
pects observés du phénomène OVN I p réexi staient dans 
l ' esprit  humain,  pou rront se rep o rter à l " excel l e nt ou­
vrage de Bertrand Méheust • Science f ict ion  et soucou­
pes vol antes .. . M e rc u re d e  France - 1978 - L'auteu r y 
m ontre avec un rare talent q u e  tous les é léments o b­
servés du phénomène OVN I se trouvent dans la science 
f ict ion des q u atre v i n gt dern ières an nées. 

11. Pour plus d e  p réc is ions sur ces concordances vo i r  mon 
a rt i c l e  • u n  phénomène PS I c o l l ectif, les apparit ions 
OVN I " ·  PSI i nternational  no 6 - j u i l l et 1978. 

12. Ces analog ies,  trop l o n g ues à exposer i c i ,  ont fait l 'ob­
jet d ' u n  exposé personnel  dans l a  Revue des Soucou­
pes Vo l a ntes no 4 - mai  1978 - sous le t itre • des es­
prits aux extraterrestres ». 

13. L 'enquête perso n n e l l e  app rofo n d i e  de soixante dix cas 
de tous n iveaux a eu une i nf luence détermi nante s u r  
mon approche. 
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un « modèle théorique >> incluant toutes ces don­
nées. Ce modèle n 'est pas une exp l ication défi­
n itive du phénomène étud ié ,  mais un outil de tra­
vai l ;  i l doit être vérif iable statist iquement et ex­
pér imentalement, faute de quo i  i l ne  serait qu ' une  
hypothèse phi losoph ique invérifiable (1 4) .  Je ne  
pu is  reprendre ic i  dans  le  détai l Je modèle théo­
rique d u  phénomène OVN I étab l i  à la su ite des 
considérat ions précédentes ( 15) ,  mais seulement 
! e  résumer brièvement.  

Les recherches de la  physique  théorique avancée 
(8) montrent que le psychisme est i nhérent à la 
matière, et que certa ins comportements de la par­
t icu le peuvent être analysés comme une  i n te l l i­
gence élémentai re .  L 'un ivers serait donc r.on seu­
lement matérie l ,  mais psych ique, et nous serions 
p longés dans une sorte de " bain psych ique '' • 

sorte de conscience cosm ique.  Ce m i l ieu psycho­
physique un ive rse l réag i rait à nos pensées, et ten­
d rait à s 'objectiver sous forme de matérial isat ions 
tempora i res. L 'ensemble des contenus psych iques 
conscients et inconscients d u  témo in  constituerait 
une sorte de < <  moule » dans lequel  v iend rait p ren­
d re forme cette énergie psycho-phys ique ambian­
te. Le phénomène OVN I résu lterait en  fait de  l ' i n­
teract ion de ce m i l ieu énergét ique,  et d u  psych is­
me humain ( 16) .  

Les recherches stat ist iques entreprises (1 5) sur  

14. U n  b e l  exemple de spéculat ion p h i l osophique s u r  l a  
v i e  extrate rrestre est donné par A i m é  M i chel  d a n s  s a  
postface " Vingt  ans après " de la  rééd it ion de s o n  l ivre 
Mystérieux Objets Cél estes. Seg hers 1978 - Ce sont de 
t rès bel les pages q u i  ne font pou rtant pas avancer l a  
science d ' u n  pouce. 

15.  Vo i r  m o n  ouvrage " Ces OVN I q u i  annoncent le  s u r­
h o m m e " - Tchou 1977. 

16. Rien n ' i nte rd it d ' éc r i re q u e  cette " conscience cosmi­
q u e  " serait extraterrestre, tout comme la matière e l l e­
même est à la fois terrestre et extraterrestre, p u i sq u ' e l l e  
existe partout d a n s  l ' u n ivers. On pou rrait  aussi consi­
dérer  ce " b a i n  psych i q u e , comme l a  forme u lt i m e  de 
l a  v i e  apparue dans l ' u n ivers, sel o n  toute probab i l ité, 
p l u s i e u rs m i l l iards d ' a n nées avant son apparit ion s u r  
l a  terre. Te i l hard de Chard i n  pensait que le  stade u lt i­
m e  de l 'évolut ion est u n  u n i vers totalement psyc h isé,  
o u  " po int  Oméga ».  

17 .  M i chel  Bougard avait  entrevu cet  aspect dans son ou­
vrage " Chron i q u e  des Ovn i s " en constatant l a  concor­
dance de la vag ue d ' avions fantômes de 1930 avec l a  
g rande cr ise écono m i q u e  q u i  su ivit le  c rash f inancier 
d e  1929. 

18. P. Pei l l o u  - S u r  les expériences du g roupe de para­
psyc h o l o g i e  de BRAS I LIA - Vues Nouve l l es n" 3 et 4 -
avr i l  et j u i l let 1975. 

19. On constate en effet en parapsycholog ie  que tout phé­
nomène PS I a une s i g n if ication pou r l e  sujet i n d u cteur.  
Cette s i g n if i cat i o n  o u  étrangeté, est d ' autant plus forte 
que le  confl it psych olog i q u e  du sujet est i m p o rtant. Un 
phénomène PS I expéri m ental n ' étant, en pr inc ipe ,  pas 
l a  résu ltante spontanée d ' u n  confl it  réel a b i e n  entendu 
une s i g n i ficat i o n  compensato i re m o i n d re.  Le l ecte u r  i n­
téressé par cet aspect pou rra se reporter à m o n  art ic le  
« m i m étisme et  archétypes " à paraître dans l a  Revue 
des Soucou pes Vol antes no 6. 
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l a  corrélation  entre les nombres d 'observations 
OVN I et les périodes d ' i nqu iétudes col lect ives de 
la  populat ion ne constituent en aucun cas une 
< <  preuve » en el les-mêmes, mais sont  u n  é lément 
de vérificat ion du  modèle,  démarche parfaitement 
scient ifique (1 7) .  

I l  en est de  même des tentatives d ' i nduct ion ex­
périmentale de phénomènes OVN I (1 5) qu i ,  cr it i­
q uables en  el les-mêmes, ne doivent pas être 
considérées comme autre chose que  la vérification 
expérimentale du modèle établ i  sur J 'ensemble 
des don nées d u  problème OVN I .  On peut cepen­
dant rappeler que d'autres groupes ont réussi des 
expériences de ce type tout à fait i ndépendam­
ment, p lus ieurs années avant que je ne  m ' i ntéres­
se au phénomène OVN I ,  en part icu l ier  Je g roupe 
de parapsychologie du  général Uchoa au Brési l 
( 18) ,  et d 'autres groupes français ;  les formes m i­
métiques d 'éto i les ou d 'avions apparues au cours 
d 'expériences, su rprenantes au point  de fai re écri­
re à certa ins crit iques qu 'e l les n 'étaient que des 
méprises, sont au contrai re parfaitement confor­
mes au modèle théorique ,  comme formes à faib le  
s ign ificat ion psychologique ( 19) .  

Pou r  conc lure,  je rappelerai l e s  quatre raisons 
pr inc i pales qui ont condu it à é laborer Je  modèle 
parapsycholog ique : J ' i nsuffisance de J 'hypothèse 
extraterrestre c lass ique ; l 'apparente contrad ict ion 
entre les données physiq ues et les données psy­
cholog iques; les concordances entre Je phénomè­
ne OVN I et les phénomènes parapsychologiques 
reconnus comme tels; la nécessité de proposer u n  
modèle théor ique scientifiquement étud iable.  

I l  n 'est pas,  i l  n 'a  jamais été q uest ion ,  de  fai re 
de ce modèle une exp l ication défin itive du phéno­
mène OVN I ,  encore moins une  doctrine.  I l  s 'agit 
de p résenter u n  outi l  de travail  de nature à fai re 
avancer la recherche ufologique. On a écrit que 
l ' i ntroduction  de la  parapsychologie en  ufologie ,  
exp l iquait l ' i nconnu  par J ' i nconnu. En fait, n i  J ' ufo­
log ie ni la  parapsychologie n 'ont encore fa it l 'objet 
d 'une théorie générale.  Les concordances i nd is­
cutables entre les deux types de man ifestations 
la issent penser que leur  confrontat ion pourrait 
fai re apparaitre deux versants d'un même phéno­
mène. L'opposit ion entre l ' hypothèse extraterrestre 
et l ' hypothèse parapsycholog ique est p lus  apparen­
te que rée l le .  La seconde apparait b ien davantage 
comme une évo lut ion log ique de la  première que 
sa négat ion .  

Pierre Viéroudy. 



Les grands cas mondiaux 

OVNI en Papouasie (4} 

La d é c l a ration s ig née 

! U R  : " Ce cas-ci est devenu un c lassique ,  pr in ­
c ipalement à cause d u  g rand nombre de té­
moins (38) . Par conséquent, les scept iques se 
devaient  d 'attaquer ce point fort de p lus ieurs 
façons.  La première tech n ique a consisté à sug­
gérer que les témo i ns papous ne savaient pas ce 
qu ' i l s  s ignaient quand vous les avez rassemblés 
à l ' i ntérieu r, ce vendredi  soir .  , 

R. P. G i l l  : " J 'a i  dessi né ceci ( le  c roqu is  pub l ié) 
pendant que d 'autres en faisaient autant de  leu r 
côté , et en comparant, i l s  se sont  rendus compte : 
ou i ,  nous i ' avons vu , c 'est cela q u i  se passait .  
Sur quoi sommes-nous d 'acco rd ? Avons-nous vu 
cet objet ? Ou i  ' Pou rr ions-nous l 'expl iquer ? 
Non ! Quand vous vous réve i l le rez demain ,  pen­
serez-vous que vous ne l 'avez pas vu ? Ouais , 
c 'est possible ! Très bien,  signons et a lors, si 
nous doutons demain mat i n ,  eh b ien ,  la p reuve 
sera là ! En outre,  les Papous sont b i l i ngues an­
g lais .. wedau depuis l ' enfance ; i ls  savaient ce 
q u ' i ls  s ignaient. , 

IUR : " Que s ign if ient les d i fférences entre les 
dessi ns ? , (5) 

R. P. Gi l l  : " Je crois que  c'est là le point impor­
tant. Je pense qu 'on  aurait pu critiquer  si les 
dessins  avaient été ident iques. Les d iffé rences 
montrent que les témoins n'ont pas copié les uns  
su r  les  autres, et que certa ins déta i ls  semblaient 
nettement p lus importants à l 'un qu'à l 'autre. Mais 
les poi nts essent ie ls y sont ;  la fo rme générale 
y est ,  les êtres sur  le pont y sont, et le faisceau 
de lumière. Vo i là  les tro is choses, et je  pense 
q u 'e l l es ressortent, au moins dans ce rtai ns des­
si ns. Les d ifférences sont d ues à des variations 
dans nos i naptitudes pou r le dessi n .  , 

IUR : " On s'est aussi demandé pou rquo i seule­
ment v ingt-c inq des trente-hu it témoins ont si­
gné. >> 

R.P_ Gi l l  : ,, Je  ne sais pas combien des (38) té­
moins  ne sont pas entrés pou r s igner. I l peut y 
avo i r  eu beaucoup de gens qu i ont  f lâné dehors 
par ap rès. >> (Mais en supposant qu ' i ls n 'a ient  
pas vou l u  s igner) < <  cela voudrait d i re à mes yeux, 
d ix-hu it ans après, que je n 'étais pas le ' '  G rand 
Chef Qu i  Doit  Etre Obéi •• . En outre, si ceux q u i  
n 'ont pas s igné avaient d e s  doutes su r l 'exacti­
tude de cec i ,  i ls aura ient présenté les faits rée ls ,  

c'est-à-d i re qu ' i l  n 'était vra iment rien  arrivé. Ce 
q u ' i l  serait i n téressant de savo i r, c 'est jusqu 'à 
que l  point i ls  (Cu rttwel l  et a l . )  ont  cherché que l ­
qu 'un  qu i  n iait ceci .  E n  fait, est-ce q u ' i ls ont  
cherché le  , ,  négatif , ? Est-ce que le  < <  posit if •• 

les in téressait tant ? Est-ce qu ' i l s  ne  recher­
chaient que  des partisans ? •• 

Etaient-i ls tous d 'accord d 'avo i r  observé des 
< <  hommes • •  ? A l 'époque, le Révéren d  Père G i l l  
a p réparé une déclarat ion à ce sujet, pou r être 
d 'accord su r  les d ifférents aspects des ufonautes 
sur le pont : 
1 )  n• 1 ,  2 et 3 à 1 8  h 55 ; 
2) n• 1 et 2 à 1 9  h 00; 
3) n• 1 ,  3, 4 et 2 (dans cet ord re) et le  faisceau 

de l um ière à 1 9  h 1 0 ;  
4) n •  1 e t  2 e t  l e  fa isceau de  l u m iè re à 1 9  h 1 2 . 
Wi l l iam G i l l  et Stephen G i l l  Moï ont s igné  pou r 
les quatre faits ; Anan ias Rarata signa les trois 
dern iers et Ness ie Moï le  deuxième. 

IUR : << Est-ce que  cela sign if ie que  les autres 
n 'admettent pas avo i r  vu les hommes su r le 
pont ? 

R.P. Gi l l  " Oh si ,  s i ,  j e  cro is qu ' i ls l 'admettent. ·• 

IUR : ,, Ceci sou lève une  autre question . . .  res 
indigènes eux-mêmes. Les sceptiques ont supposé 
q u ' i ls  étaient des gens simples q u i  vou s  étaient 
subordonnés. >> 

R.P. G i l l  : << Stephen G i l l  Moï était u n  co l lègue 
t rès loya l ,  mais certa inement pas subordonné .  
Ces gens savent réfléch i r  par eux-mêmes. Ste­
phen Moï est un institutevr  exercé ; Anan ias 
aussi, mais Stephen est plus fort. Son anglais 
est certainement t rès bon .  I l  m 'est impossible 
d ' imag i ne r  que  ces gens d isaient et faisaient tout 
j uste ce q ue j e  leu r d isais. Pou r  commencer, une 
partie considérab le  d 'entre eux n 'a  pas vou l u  
s igner. D 'autre part, j e n 'avais pas été là assez 
longtemps pou r q u ' u n e  génération d 'enfants ait 
g rand i  avec moi et arrive à me considére r  comme 
u n  genre de père su ppléant. C'est cette situa­
t ion- là q u i  est imp l iquée. Beaucoup  de gens ne 
se rendent pas compte que  les hab itants de cette 
rég ion reçoivent de l ' i nstruction depuis trois géné­
rat ions et sont  relativement raff inés pou r  le  pays. 
Si j 'avais été là pendant qu ' un  g roupe d 'enfants 

5. Se référer aux f igures 2 et 3, publ iées dans l nforespace 
no 36, pp. 25 et '0. 
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g rand issait depu is  l ' école pr imai re jusqu 'à  l 'âge 
du  lycée, cela pou rrait vou lo i r  d i re que lque chose. 
Mais j ' étais arrivé là d ix-h u it mois avant les faits. 
C 'était probablement j u stif ié de p lus ieurs façons  : 
je pense qu ' i l s  sont i ndépendants et que  l 'auto­
rité eu ropéenne l eu r  dép laît rée l l ement .  C'est ce 
genre de gens qui ont condu it leur pays à l ' i n­
dépendance,  tro is  ans p lus  tard .  P l utôt, ce la au rait 
pu  être l 'occas ion de d i re : « Cet Européen nous 
t i re en  bouie i l le .  I l  essaye de nous fai re admet�re 
que lque chose q u i  n 'a  pas eu l ieu " · J 'étais u n  
peu u n  étranger  dans c e  d istrict e t  pou r  ces 
gens.  Un peu p l us  tôt, cette année-là, envi ron 
en février ,  i l s  ont  essayé de se débarrasser de 
moi. I ls vou la ient d i riger  l ' affa i re eux-mêmes. Ma1s 
mo i ,  j e  pensais que  je  devais être là  car leur  
système scola i re s 'effon d rait .  J 'a i  d û  leur  mon­
trer que  j e  devais rester avec eux au moins un 
petit temps pou r remettre les choses en p lace. , 

I U R  : << Parlez-nous de leur  i nstruction .  , 

R . P. Gil l  : << L ' i nstruction des adu ltes, à cette 
époque, correspondait  au 4e degré (quatre années 
après les six pr ima i res) . Ce n 'est certa inement 
pas un n iveau su pér ieu r pou r un  Américai n , mais 
i l  était assez é levé pou r le  pays à cette époque .  
Certa ins  de ces gens a l lèrent à l ' u n iversité quand 
e l le  fut ouverte tro is ou quat re ans p lus  tard .  , 

I U R  : << Menzel a essayé d 'amoi ndr i r  encore p lus  
les témo ins  en  d isant que c 'étaient des enfants. , 

R P. Gil l  : << Si c 'était vra i ,  cela au rait  pu être 
important. flilais il y avai t  douze adu ltes parm i  
l e s  v ingt-c inq  témo ins q u i  o n t  s i g n é ,  e t  parmi 
et.:x s ix i nstituteu rs et deux aides méd icaux. , 

! U R  : << Menzel a pensé que  les su rsauts aud i b les 
de su rprise des gam ins  de la Miss ion s'ad res­
saient à vous par ce que  vous vous excit iez s u r  
u n  phénomène aussi  fam i l ier  qu ' une  éto i l e. Qu 'an  
est-i l ? •• 

R.P.  G UI  : << Je  ne  cro is  pas qu ' i l s  auraient 
essayé de fa i re s igne à une éto i le  d 'atterri r. •• 

I U A  : << Est-ce q u ' i ls ne fa isaient pas s igne à 
l 'OVN I tout s imp lement parce q ue vous le fai­
s iez ? , 

R . P. Gil l  : << Non ,  certa inement pas les p rofes­
seurs ; bien q u ' u n  enfant l 'au rait pu .  • •  

I U R  : << Menzel  affi rme aussi  que  : << dans ce 
genre de Miss ions ,  les i nd igènes do ivent avo i r  
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été cond it ionnés pou r accepte r des m i racles et 
des choses de ce genre •• . , 

R . P. Gil l  : << S' i l s  avaient été condi t ionnés pour 
des m i racles, quels m i racles y a-t- i l  eus avant 
tout ceci ? Le m i rac le qu ' i ls au raient a imé voi r, 
pou r  l a  p l upart ,  était q t.:e  je d isparaisse de ia 
su rface de la  Terre et que  je  les la isse d i r iger  
seu ls leu r d i str ict , 

Nous avons déjà ment ionné deux autres poi nts 
q u i  montrent que le  RP. G i l l  n ' a  pas impress ionné 
les i nd igènes avec le < <  m i racle • •  des OVN I : l a  
p remière lettre qu ' i l  écr iv i t .  où i l  doutait que  
Steohen G i l l  IV o ï  a it v u  une  soucoupe ;  ot l a  
déc larat ion des  i nd igènes à M . Evenett, d isant 
q u ' i ls avaient vu < <  1 9.  Fo : ·ce Aérien ne América ine  
h i e r  so i r  " ·  

Nous  a l l ons  mai ntenant reconstituer  l es  posit ions 
rée l l es des corps astronom iques remarquables le 
26 j u i n  1 959, dans le c ie l  nocturne de Boïanaï. 
C'est important, car l ' att i tude stationna i re des 
OVN I ,  décr i te par les témoins ,  jo i nte à la longue 
d u rée des observat ions ,  a fa it penser  que des 
obj ets cé lestes pouvaient être la  cause des 
phénomènes.  

K lass et Menzel  ont  affi rmé que Vénus était 
l 'objet que le  Révérend Père G i l l  a pris pou r  
l 'OVN I p ri nc i pa l .  Menzel  a noté erronément que 
G i l l  n 'avait jama is  mentionné  avo i r  vu Vénus .  Or ,  
i l  l 'a ment ion né ,  non po in t  dans  son jou rnal ,  mais 
dans sa co rrespondance avec Cruttwel l  (et i l  a 
par lé à I ' I U R  de la pos it ion de Vénus par rapport 
à l 'OVNI  pr inc ipa l ) . En outre ,  Vénus s'est couchée 
à l 'ouest tand is  que l 'OVNI  restait su r  p lace. 

D'autre part, Menzel a cherché un  moyen de 
porter à 2 degrés et demi  la g randeu r d ' une  éto i le .  
< <  Nous supposerons d ' abord que  l e  Révérend 
Père G i l !  et Stephen G i l l  Moï souffra ient  tous 
deux d ' u n e  myopie notab !e et q u ' i l s  ne porta ient 
pas de l u nettes pendant l 'observat ion .  P robable- . 
ment ,  i l s  p résentaient ègr. lement u n  ast ig matisme 
p rononcé ,  de sorte que l ' i mage de Vénus  était 
g rand ie  et a l longée "· Venaient ensu i te que lques 
autres acrobaties optiques : d istors ions atmosphé­
r iques, mouvements des paup :ères et des c i l s ,  
etc . Ayant constru it ce château de carte3, Menzel 
conc l uait : « J 'a imera is beaucoup savo i r  s i  ou i 
ou non le Révérend Père G i l l  porte l unettes, 
que l les sont ses correct ions et, f i na lement ,  s ' i l  les 
po rta it ce so i r- là. Pu isqu ' une  hypothèse t res 



s imp le  rend compte,  sans être so l l i c itée, des ob­
servat ions en  quest ion ,  je  cons idérerai désormais 
le cas du Révérend Père G i l l  comme réso lu  " · 

Pou r  ceux qu i  ne pensent pas que  cet éd ifice 
se détruit  suffisamment  l u i-même, nous vous 
présentons l ' h isto i re optométr ique du Révérend 
Père G i l l .  Nous vous rappe l ions  également les 
dess ins  faits i n dépendamment par d ' autres té­
mo ins. Est-ce que  tous ceux q u i  étaient s u r  la 
p lage avaient oub l i é  l eu rs l u nettes ? 

! IJ R  : " Nous pou rr ions aussi b ien commencer 
par le  dern ier  argu ment de f< lass. I l  a d it que  l e  
second prénom de Stephen G i l l  Moï  prouve son 
adm i rat ion pour vous .  , 

R.P. Gi ! l  : " 1 1  y a p lus ieurs centa i nes de G i l l  
d a n s  c e  territo i re ,  parce q u ' i l s  o n t  reçu le nom 
d'un homme cé lèbre qu i  a vécu là  depu is  1 908, 
l ' a rch id iacre Stephen Romney G i l l .  C 'était u n  
vie i l la rd très respecté e t  son n o m  a été donné 
à beaucoup,  beaucoup d 'enfants. Stephen a reçu 
ce nom sans doute bien avant que j 'a ie  aban­
donné mes cu lottes cou rtes .  

! U R  : " Aviez-vous u n  ap:Jarei l ph-:>tograph 'que ? , 
R.P .  Gi l l  : " I l  se peut que  j 'a ie eu u n  box Brow­
n ie ,  mais rien de p l us  comp l iqué .  Je n 'a i  r ien 
d ' u n  mordu de l a  photo. Je su is  venu j usqu 'aux 
Etats-Un is  et  j e  vais  a l ler  en Ang leterre et vo i là ,  
pas d 'appare i l  photog raph ique ! J 'achèterai des 
cartes posta les.  A Boïanaï, i l fa l lait fai re un 
voyage de 19 heures pou r avo i r  un fi l m .  Nous 
ét ions à p l us ieurs centa ines d e  k i lomètres du  
magas i n  le p lus  proche ,  e t  sans nouve l les du  
monde jusqu 'à ce que des jou rnaux v ieux de 
six semai nes nous arrivent. On  ne pouvait pas 
a l l e r  au magas i n  et charger son appare i l  comme 
ça. " 

I U R  : " Norman Cruttwe l l  a rassemb lé  65 obser­
vat ions d 'OVN I dans cette rég i o n ,  pou r l ' an née 
1 959. Avez-vous une  op in ion  pe rson ne l le  à l eu r  
sujet ? •• 

R.P. G :-11 : " Non .  Quelque temps après, je  me 
souviens q u ' i l  m 'en  a décrit une : une espèce de 
bal lon  q u i  exp losa, ou que lque chose comme ça ; 
mais non ,  je ne conna is  pas sa co l lect ion de rap­
ports. » 

1 1  y eut d 'autres observations dans des v i l lages 
vo is ins ,  mais c 'était apparemment des objets sans 

Figure 1 
Voici  un extrait  des documents médi caux relatifs à l ' exa­
men de la vue du R . P. G i l l .  O n  y n otera q u ' i l  p " y  a au­
cune modif ication depuis  1959. (Document I nternat i o nal 
UFO Reporter) .  

D R .  W .  M. BOX 

TELEPHONE- 6 3 - 1 6 2 1  

R 
o� � Iao" 

90" 

-� 
- u .S'c 

y,,. 
- I, )I:J 

-u .su, . .  _ 
!Y.� 

�� . 

C A P I T O L  H O U S E  

S U I T E  6 9 .  8TH FLOOR 

1 1 3  SWANSTON ST 

M E L B O U R N E .  3 0 0 0  

0 �� 180" 
90" 
- c· )� 

- O .. Jt) 
f �  

�· � k/51 '�( 
�l'X? 

mpport avec ceux de Boïanaï .  A ins i , le vendredi  
26 j u i n  1 959, u n  négociant nommé Ern ie  Evenett 
était dans sa cha loupe ancrée au l arge de G iwa, 
entre 19 h 15 et 19 h 30. I l  a racontr'! avo i r  vu 
s 'approcher d u  nord ou  du  no rd-est, un objet 
vert br i l l ant la issant une  traînée de f lammes 
b lanches .  Cela ressemb la i t  à une  éto i l e  f i lante, 
sauf qu 'e l l e  frei na  et s 'arrêta à une  d istance de 
l ' observateu r est i mée à 1 50 mètres, se tenant à 
u n e  hauteu r  de 45° La l u m ière de l 'objet pâl i t ,  
montrant quatre ou c inq h u b lots à moit ié arron ­
d is qu i  entouraient u n  objet ayant l a  fo rme d ' un  
ba l l o n  de rugby, d 'env i ron 1 8  à 24  m de longueur. 
I l  p lana  su r  p lace pendant à peu près quatre 
m i nutes, fit entendre trois bru its (WOOM P  ! 
WOOMP ! WOOMP !) et, devenant b lanc verdâ­
tre éclatant,  i l  s 'é lo igna à grande v i tesse vers 
les montagnes de l 'ouest. 

Le l endema in ,  avant que cette personne  pu isse 
raconter son h isto i re aux témo ins  de Boïanaï, les 
i nd igènes l u i  demandèrent les premiers s ' i l  avait 
vu le  même objet q u 'eux. Les deux obscrvtions 
ont eu l ieu à 25 km de d istance et ,  b ien s û r, les 
descr ipt ions ne concordent pas ; mais l a  coïnci ­
dence est cu r ieuse. 

Le samed i 27 j u i n ,  M .  I . L. Sm ith ,  a ins i  que M .  et 
Mme Orwin ,  à Ban iara ,  aperçu rent une l um iè re 
b lanche.  sphér ique,  b r i l l ante, vers le nord nord­
ouest, à 19 h 40.  Cette l u m ière,  qu i  ét incela it  à 
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Figure 2 
Voici la configurat ion d u  ciel  de Boianai (Papouasie), la  
nuit  du  26  j u i n  1 959, à 1 9 h 00. On pouvait y repérer les 
objets astronom i ques su ivants ( leur magnitude est indi­
quée entre parenthèses) : 1 .  Antarès ( + 1 ) ;  2. Vénus (- 4) 
(coucher à 21 h 30) ; 3. Mars (+ 2) ; 4. Mercure (- 1 ) ;  5. 
Solei l  (coucher à 18 h 07) ; 6. Jupiter (- 2) ; 7. Saturne 
(+ 1) ; 8. Lune (pas encore levée à ce moment). 
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une  alt i tude est imée à 2500 - 3000 rn, resta quel­
que  temps stat ionna i re,  pu is  se déplaça lentement 
vers l 'ouest. O n  v i t  sort i r  de la  base de cette lu­
mière une lueu r rougeâtre et des rayons de l umiè­
re verte. I l  y avait beaucoup d 'éto i les et que lques 
nuages. La l um ière fo rmait sur  l 'eau u n  reflet 
p lus  br i l lant que l es éto i les q u i  l 'ento•  raient. Les 
témoins remarquèrent  également un d isque de 
cou leu r b ronzée en dessous et à d ro ite de la 
l u m ière pr inc ipale.  Les deux objets gardè rent 
l eu rs posit ions respectives en  descendant len­
tement vers l 'ouest où el les d isparu rent dans u n  
banc de  nuages bas à 2 0  h 45 . 

Ma lgré l 'enthousiasme de Norman C r uttwol l  qu i  
a p réparé ce rapport, la reconstitut ion astrono­
mique ci-jo inte montre c la i rement que  ces deux 
obj ets éta ient Vénus ,  et Mars de " cou letJr  bron­
zée », qui  est au-dessous et à d roite. Ces deux 
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p lanètes devaient garder leurs posit ions respec­
tives et se coucher à l 'ouest ve rs 21 h 00. Les 
nuages bas ont empêché de vo i r  l eu r  coucher. 
D 'a i l l eu rs, l es deux objets furent revus à la 
même p lace la nu it su ivante et i ls se couchèrent 
à 21 h 1 5, après avoir  été observés pendant 

trois heu res. Cette fo is ,  il n 'y eut pas de << rayons " 
p rovoqués par l ' atmosphère ,  mais des f luctuations 
de bri l lance c réèrent l ' i l l us ion que  les objets 
se rapprochaient ou s 'é lo igna ient des témoins .  
Ces dern iers c ru rent auss i  que  Mars « sautait " 
vers Vénus  en se rapprochant de l ' horizon ,  et se 
confondait  avec e l le .  

Vénus  avait une  d imens ion exagérée : une  pièce 
de s ix pence à bout de  b ras. I l  ne faut pas 
oub l ie r  que la méthode < <  à bout de b ras ,, exa­
gère e l le-même les d i mens ions apparentes d 'ob­
j ets é lo ignés. Tous ces effets sont cou ramment 
décrits à IUR quand des éto i les déformées par 
l 'atmosphère sont prises pou r des OVN I .  Dans 
ce cas-c i ,  les témoins c ru rent  observer Vénus  
p lus  au nord des  OVN I , ce  qu i  es t  i nco rrect. 

Deux Frères de la Miss ion catho l ique romai ne à 
Sideïa, à 1 45 km au sud-est de Boïanai ,  ont 
aussi  observé une l u m iè re bri l l ante à l ' ouest, à 
20 h . 30. Sa d imens ion apparente variait entre 
u n  point  et « la moit ié de la p le ine l une  " ·  L'ob­
servation a d u ré 10 m i nutes. Ic i ,  également,  cet 
objet peut s' identifier avec Vénus. 

Les dessins représentés ci-contre : le ciel noc­

turne à 19 h 00. à Boïanaï, Papouasie ,  le 26 j u i n  
1959. Les bases représentent l ' ho rizon e t  l es 
sommets des dem i-cerc les,  le zénith . La l i gne 
b lanche ob l ique  est l 'équ::lle u r  céleste ; le mouve­
ment apparent des éto i les et des p lanètes est 
paral lè le  à cette l i gne  entre leu r lever à l 'est et 
leu r coucher à l 'ouest. I l est remarquable qu 'on  
pu isse vo i r  à l 'œ i l  nu  c inq  p lanètes à la  fo is (sans 
ten i r  compte des condit ions nuageuses variab les 
mention n ées par le R . P. G i l l ) .  L 'absence de posi­
t ions exactes chez le  R P. G i l l  exc lut  une con­
fiance tota le , et Hynek est ici assez d 'accord 
avec la RAAF pou r  d i re que  les petits OVN I sont 
en fait des éto i les ou  des p lanètes . . .  mais pas 
l 'OVN I p r i nc ipa l .  Même la RAAF, dans une lettre 
de 1970 , a témoigné q u 'e l le  faisa i t  attent ion à 
la g rande dimension angulaire décrite, en suppo­

sant une  << réflex ion su r  les nuages, d ' une  sou rce 
de l um ière pu issante d 'or ig ine  i nconnue " · Dans 



l es rég ions désert iques de Boïanaï , cette exp l ica­
t ion est tout aussi i nc roye b le  que cel le  d ' u n  vrai 
OVN I I l  ne faut pas oub l ier non p l us  que la  sou­
coupe a étè observée dans u n  c ie l  l impide aussi  
b ien que sous des nuages. 

I l  faut noter qu 'à  19 h 00,  l a l u ne  est à 60° sous 
l ' ho rizon or iental et qu 'e l l e  ne se lèvera pas avant 
p lus ieurs heures.  Le sole i l  est à 1 5° sous l ' hori­
zon .  La l u n e  étant excl ue ,  nous avons vérifié s i  
une  comète n 'aurait pas pu montre r  u ne forme 
al longée,  mais il n 'y en avait aucune. En regar­
dant cette carte, on est assez convai ncu que 
l 'observat ion Sm ith-Orwin correspondai t  b ien a 
Vénus  (de cou leur  b lanche) et Mars (de cou leu r  
nettement rougeâtre) . 

U n  scept ique pou rrait ut i l iser cette carte pou r  
anéanti r J 'observat ion d u  R . P .  G i l l , de l a façon 
su ivante : on a déc laré que les OVN I ava ient été 
vus encore longtem ps après le coucher de Vénus . 
B ien que ce so i t  vrai pour les petits OVN I qu i  
étaient probablement des éto i les défo rmées, C 8  
n 'est pas vra i  pou r l 'OVN I pr inc ipa l .  Les t ro is  
nu its, le  moment où cet  OVN I d isparut n 'a  ja­
mais dépassé le  coucher de Vénus  (entre 21 h 00 
et 21 h 30, su ivant le re l ief de l ' ho rizon et la d is­
tors ion atmosphér ique) .  Le R .P .  G i l l  voit l 'OVN I 
pr inc ipal d isparaître à 21 h 1 0, reparaître à 21 h 20 
et d isparaître pou r  de bon à 21 h 30. Cette coïnci ­
dence fa it  réfléch i r. Certes, le  R P. Gi l l  d i t  qu ' i l  a 
vu Vénus à ce moment- là ,  mais i l  peut l 'avo i r  con­
fondue avec Mercu re , part icu l ièrement br i l lant à 
cette époque. Après tout, pou rrait d i re le scepti­
que,  le R . P. G i l l  ne  prétend  pas avo i r  d 'expé­
rience astronomique .  

Le fai t  que l 'OVN I reparaît le lendemain  à peu 
près à la même p lace serait une preuve de p lus  
qu ' i l  serait astronomique .  La longue d u rée des 
observations p la ide dans le même sens et les 
autres observat ions qu i ,  e l l es ,  étaient vrai ment  
Vénus,  démontrent amp lement les d istors ions 
c réées à cette époque par  l 'atmosphère de  la 
Papouasie .  Cependant ,  toutes ces considérations 
marquantes se heurtent à u n  m u r  quand on t ient 
com pte de trois déc larat ions des témoins  : 

1 )  l ' i ntrans igeance d u  R .P .  G i l l sur  le fait que le 
pr inc ipa l  OVN I n ·a  jamais bougé de sa posi­
t ion à une hauteur  de  30° dans l 'ouest-nord­
ouest, au l ieu de se coucher à l 'ouest comme 
dans le  cas Sm ith-Orwin ;  

2) les d imensions apparentes d e  l 'objet .  L' I U R  ia  
f i t  ramener de 1 3  cm à bout  de bras à c inq 
fo is  le d iamètre l u na i re (c'est beaucoup p lus  
petit) , mais c 'est encore excessif pou r une  
éto i le  déformée. Même la RAAF n 'a  pas  p ré­
tendu ça; 

3) la  s i m i l itude fondamentale des d iffé rents cro· 
qu is .  

Pou r fi n i r, on  a demandé au R.P.  G i l l  d 'autres 
déta i l s  sur ses impressions personne l les, d ix-hu l t  
ans après l 'événement .  

! U R  : ' '  Dix-hu i t  ans après , vous ne p roposez 
encore aucune hypothèse pou r expl iquer  ce que  
vous  avez vu ? '' 

R.P. GiU : " Non .  " 

I U R  : " Vous avez vécu à Me lbourne depuis lors . 
Ayant eu cette aventure ,  vous êtes-vous i ntéressé 
davantage aux mouvements d 'OVN I en Austra l ie ,  
ces d ix-huit  dern ières années ? » 

R.P.  Gil l  : " Oh ou i ,  chaque fo is que que lque 
chose paraît daris le jou rna l ,  j e  le  vérifie .  O u i , j 'y 
su is  in té ressé en généra l .  Je ne ferais pas u n  
détou r pou r acheter d e s  l ivres sur  l e s  OVN I ,  
mais je  l is tous les art ic les des jou rnaux, ou s ' i l  
y a occas ionnel lement u n  documentai re sur  les 
OVN I ,  parce que je  dés i re connaître les autres 
poi nts de vue  et q ue l les sont les autres théories 
en  vogue.  » 

I U R  : " Que ls  l ivres avez-vous l us  depuis lo rs ? " 

R . P. Gi l l  : ,, Depuis lo rs, j 'ai lu le l iv re de Hynek 
(Les objets volants non identifiés : mythe ou 
réa l i té ?) et j 'a i  parcou ru l 'affa i re Adamski  . . .  " 

I U R  : « Les gens d'Adamski . . .  No rris est ven u  
vous vo i r ? " 

R . P. Gi l l  : " Peter Norr is ,  étant pou r  la première 
fo is dans son  bureau , je pense . . .  év idemment, je  
ne  savais  absolument r ien de  tous ces gens.  Cela 
me sem blait p lutôt extraord ina i re .  Vous savez, la  
Lune ,  Vénus ,  des choses de ce genre-là, des 
petits hom mes, etc . . . (6) . Donc, j 'ai l u  leu r dos­
sier , et après j 'ai d i t  : " Voyons ,  je ne puis pas 

6. Pour ceux qu i  l ' ignoreraient, Georges Adamski était un 
« contacté • des années 1950. I l  prétendait avoi r  été con­
duit en excursion par des Vénusiens qui l u i  auraient 
montré sur la  Lune, des étendues couvertes d'une végé­
tation l uxu riante (entre autres . . .  ) . 
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ava ler  ça, je ne pu is  pas l 'accepter. Si votre 
g roupement ne s 'occupe que  de ça, je  ne veux 
r ien avo i r  à fai re avec l u i . ,. 

I U R  : « N 'avez-vous  jamais essayé de rattacher 
vos observat ions personne l les à d 'autres que 
vous avez l ues ? ,. 

R.P.  Gi l l  : " Parfo is ,  on  entend des descr ipt ions 
où l 'on  peut d i re ou i ,  c 'est très vo is in  de certa ins 

aspects de ce q ue j 'ai vu . C'est arrivé et c'est 
évidemment t rès satisfaisant .  Mais ce qui m'a 
stupéfait à propos de toute l 'affa i re ,  c 'est q u 'e l le  
so i t  devenue cé lèbre. Pou r  mo i , c 'était u n  événe­
ment loca l .  Je n 'au rais jamais imag iné  que les 

�·ens  pou rraient le considérer comme . . .  ,. 

I U R  : « u n  cas c lass ique ? ,. 

R . P. Gi l l  : " C'est ça. Je  ne sais pas. Si je l 'avais 
fait comme du jou rna l isme en  espérant bien ga­
gne r  un argent fou ,  je pense que je m 'y serais 
pris tout autrement .  I l  me semble que s i  j 'avais 
eu l 'œi l  assez ouvert pou r p révo i r  l 'aven i r, j 'au rais 
pu  en fai re une  très bonne  h isto i re et peut-être 
même écr i re u n  l iv re avant que des m i l l ie rs de 
gens ne s 'emparent de mes " matériaux » . . . Mais 
j ustement ,  j e  n 'avais pas ces idées- l à  en  tête . 
Tout ce q u i  m ' i ntéressa it , c 'était d 'enreg istrer la 
chose.  S i  j 'avais eu  la  pub l ic ité en  vue, en fa isant 
tout cec i ,  i l  est certai n que j 'aurais gagné de 
l 'argent. Mais on  n 'est pas très avancé de fai re 
que lque  chose pou r  la pub l ic ité si on ne ret i re 
aucu n p la i s i r  de vo i r  son nom dans le jcu rnal .  , 

I l  Y, a une  chose certa ine à propos de ce cas-ci : 
Wi ll iam Gi l l  n 'est en  r ien le stéréotype du  témom 
d 'OVN I ,  e t  m o i n s  enco re d 'OVN I avec occupants. 
I l  ne cherche à convai ncre personne  qu ' i l  a vu 
ce qu ' i l  décrit ; la  tou rnu re des événements le 
laisse p l utôt f ro id  et i l  ne montre aucune émotion 
à leu r  sujet. Si que lqu ' un  l u i  p résente que lque  
théorie extravagante pou r exp l i quer  ce  qu ' i l  a vu .  
ce la  ne  l 'émeut pas. En  fait , l e  1 4  j u i l l let 1 959, 
le R .P .  G i l l  a écr it  ce q u i  su i t  : « Comme pr inc i ­
pal observateu r  et seul  rapporte u r  des phénomè­
nes de  Boïanaï . . .  j 'hésiterais maintenant à réaffi r­
mer. . .  les op in ions  ou théories expr imées dans 
mes l ettres précédentes, lettres écrites hâtive­
ment pendant cette pér iode-là et q u i  font partie 
des documents p résents. Afi n  que ce texte-ci 
pu i sse être un rapport objectif, i l  faut encore 
exam iner  les facte u rs su ivants. ,. Le R .P .  G i l l  cite 
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alors d 'autres poss ib i l ités : ha l l uc i nat ion ,  sug­
gest ion (par l u i ,  i nf luenç::>.nt les témo i ns) ,  i l l us ion , 
observateurs peu sû rs (manque d 'expérience 
pou r  les observat ions astronomiques) et, enfi n ,  
variat ions dans l e s  descript ions p a r  d ifféren tes 
sou rces. 

Les dess ins  fu rent t racés la  n u i t de l a  p remière 
observat ion ,  dans des locaux séparés, par les 
person nes ment ionnées plus avant. Ces dess ins  
fu rent com parés et les témoins  présents fu rent 
i nvités à s igner ,  un i quement s ' i l s  avaient vérita­
b lement vu ce que les dess ins  représentaient. Le 
R .P .  G i l l  écrivit aussi que  sa première estimation 
de la d i mens ion apparente, 20 cm à bout de bras, 
devait être ramenée à 13 cm. On sait q u 'on  a 

encore rédu it cette estimat ion à c inq  d iamètres 
l u na i res (deux degrés et demi) en faisant obser­
ver la p le ine l u ne au R .P .  G i l l .  Ce q u i  com pte, 
c 'est que le  R P. G i l l  est prêt à admettre n ' im­
porte que l l e  exp l icat ion q u i  sonne juste et ne 
so i t  pas une  s imp le  conjectu re. 

R . P. Gill : ., Quand  l 'enquêteu r  de la RAAF (Royal 
Austra l ian A i r  Fo rce) a rriva, j 'étais prêt à admet­
t re que  les petits OVN I pouvaient être des éto i les .  
Ce n 'était pas imposs ib le ,  et ça ne l ' est toujours 

pas. Je ne serais pas troub lé  si les posit ions 
coïncidaient avec cel l es d 'éto i les. En  fait , ce la 
s imp l i f ierait les choses. Je  ne  pense pas que 
vous  pou rriez me traiter d 'agnostique ,  n 'est-ce 
pas ? Le genre de person ne q u i  dit : « Eh b ien .  
je  ne sa is  vra iment pas , .  ; ma is  i l  y a tant de  
théories qu i  pou rra ient être justes, n ' im porte la­
que l l e . . .  c 'est encore une  question de ph i loso­
ph ie .  ,. 

I U R  : " S i  la même aventu re vous arrivait main­
tenant ,  en quo i  agi r iez-vous d ifféremment ? ,. 

R . P. Gill : « Je c ro is  que j 'ag i rais exactement 
comme ce ven d red i  so i r- là, mais je  pense que je  
su ivrais a lors l ' affai re de beaucoup p l us  près.  En  
me su pposant dans  les  mêmes cond it ions,  sans 
appare i l  photog raph ique n i  en registreur  su r  
bande, n i  le  reste . . .  Ou i ,  je  crois que je ferais  
une  enquête comp lète su r  tous  les  gens , passant 
peut-être p l us ieu rs jou rs à des k i lomètres à :a 

ronde . . .  mais je  ne pense pas que j 'au rais été 
plus lo i n  . . .  Vous savez, la descript ion du c ie l ,  ce 
q u i  se passe d ' un  moment à l 'autre.  J 'organ ise­
rais une me i l leure équ ipe : vous faites cec i ,  vous  
faites cela.  >> 



Le cas Antônio Villas Boas (3) 

Après avo i r  passé en revue le réci t  du témo in  et 
les quelques commentai res des enquêteurs qu i  
on t  recuei l l i  ce témo ignage, i l  est sans doute bon 
d 'analyser le cas p lus en déta i l .  Nous le  ferons 
d 'abord en vous faisant part des résu l tats des 
examens médicaux que A. Vi l las Boas a subi de 
p le in  g ré à la  suite de sa re lat ion des événements 
au Dr  Fontes. 

Obse rvat i o ns c l i n iq u es 

Examen d'Antôn io V i l las Boas, 23 ans,  sujet b lanc ,  
cé l i batai re, ferm ier ;  hab itant Sao Franc isco de 
Sales, Etat de M inas Gerais. 

D 'après sa déposi t ion ,  A. V i l las Boas a q u itté l 'ap­
pare i l  à 05 h 30 le  16 octobre 1 957. Il se sentait 
a lors assez fai b le  car i l  n 'avait plus mangé depuis 

(suite de la page 20) 

Nous pensons que  l 'on  a poussé cette enquête 
auss i  lo i n q u e  poss ib le ,  d ix-h u it ans après les 
faits. Au m i n i m u m ,  nous sommes assu rés que 
l 'obse rvat ion a été  causée so i t  par l 'OVN I extra­
o rd ' na i re décr i t , so't par Vénus d é :o rmée en d i ­
mens ion et e n  aspect par des d isto rs ions at­
mosphér iques stupéfiantes et par la mémo i re d u  
Révérend Père G i l l  après d ix-h u it ans  . . MAIS 
R I EN D ' A U T R E .  On ne vo i t , n i  d3.ns le  compo r­
tement du R P. G i i l  après l ' évé n e m e n t ,  n i dans 
son caractè re, r ien qu i  pu isse suggére r  que cet 
évé n ement  soit u n e  i nvent ion ou u n e  mystif ica­
t ion .  I l est reg rettab l e que l 'objet n 'a i t  pas attern 
ou ne se soi t  pas approc:1é suffisamment des 
témoins  pou r  que l ' hypothèse d ' u ne " éto i l e  mal 
observée , pu isse être co m p:ète m ent rej etée . 

I U R  : " Q u e l l e  est votre op in ion  réf l é c h i e  s u r  

toute l 'affa i re ,  après tant d ' <mnées ? , 

R . P. Gil l  : " Que j 'a i  vu que !que chose d ' i nex­
p l i cable,  que s i  c 'éta i t  rée l .  . .  si ce ne l 'était pas 
pou r  certa i nes person nes, ce l 'éta it  po u r  n o u s  . .  

Q u e  j e  n 'a i aucune théor ie extraterrestre o u  psy­
c h i q u e .  J 'a imerais avo i r  u n e  théorie ,  et q ue q ue l ­
q u ' u n  p rouve qu 'e l le  soit vraie . . .  Cela pou rre. i t  
ê tre m e rve i l leux . . .  , 

Traduction et texte de 
Robert J. Stevens. 

21 h 00, au tout début de la so i rée, et que,  de 
p lus ,  i l  avait souffert de vomissements dans l 'en­
g in .  I l a rriva à la  maison épu isé et i l a dormi 
p resque toute la journée. I l  se révei l la  vers 1 6 h 30 
et, se sentant m ieux, i l  mangea normalement. 

Au cours des deux nu its q u i  su ivi rent, i l ne put 
dorm i r. I l éta it  t rès nerveux et excité ; i l réussi t  
cependant à s 'endorm i r  pour  de courts instants 
où il rêvai t  des événements qu ' i l  avai t  vécus dans 
l 'OVN I .  I l  s 'éve i l lai t  a lors en sursaut, h u rlant com­
me s ' i l  se sentait de nouveau empoigné par ses 
ravisseurs. Son i nsomn ie  p rofonde le  poussa à se 
lever et à essayer d 'étud ier  un  peu : sans succès. 
Au lever du  jour, i l était t rès fat igué et ressentait 
des douleu rs dans tout le  corps. I l  but une tasse 
de café, mais n 'avala aucun a l iment sol ide. Aus­
s i tôt, il ressent i t  des nausées qu i  a l laient du rer  
toute la  jou rnée. Sans appétit , i l  ne mangea r ien 
pendant  les deux jours q u i  su ivi rent. 

La seconde nu it, toujours sans sommei l ,  vit appa­
raître une inqu iétante sensat ion de brû lure aux 
yeux. Sa m ig ra ine avait d isparu,  mais les nausées 
cont i nuaient toujou rs à être aussi vives, cependant 
i l  ne  vom it p lus. Cette sensation  de brû l u re aux 
yeux s 'accentua et b ientôt i ls larmoyèrent sans 
arrêt : i l  faut préciser que le  témoin  ne remarq ua 
aucune conjonctivite ou autre s igne d ' i rritat ion 
ocu la i re. La vue,  e l le  non p lus ,  ne  fut pas effectée. 

La tro is ième nu it, le  sommei l revi nt normalement. 
Plus tard, et durant un  mois envi ron ,  i l  souffrit 
d ' une  som nolence excessive. Même au cours de 
la  jou rnée, i l ne pouvait  s'empêcher de s'assoup i r  
à tout moment  : ce la  l u i  est même arrivé a lors 
qu ' i l  parlait  avec des gens. I l  suffisait en fait d ' un  
b ref i nstant de ca lme pou r  q u 'aussitôt i l  s 'endor­
me. Durant cette période, la douleu r aux yeux et 
leur  larmoiement devaient pers ister. Quant aux 
nausées, e l les d i sparu rent du rant la  t ro is ième 
journée : Antôn io V i llas Boas put a ins i  s 'a l imenter 
de nouveau normalement. 

Au hu it ième jour, i l  se f it une légère contusion 
à l 'avant-b ras gauche. Cette contusion s'accom­
pagna d'un léger saignement. Le lendema in ,  i l  
remarqua q u e  la  lés ion devenait une petite p la ie 
suppurante avec une démangeaison très g rande. 
Après c icatrisat ion,  une tâche rosâtre persista. 
Les jours suivants, de semblables b lessures ap­
paru rent sur ses avant-b ras et les jambes. Ces 
p la ies apparaissaient spontanément, sans trauma-

21 



t isme p réalable. Toutes commençaient par une 
petite p rotubérance avec un trou au centre. Pen­
dant une période de 10 à 20 jours ,  ces pustu les 
l ' i rritèrent énormément. Les c icatrices, encore vi­
s ib les au moment de l 'examen médica l ,  devi n rent 
pou rpres en séchant. 

Le témoin  ne remarqua à aucun moment d ' i rrup­
tion cutanée ou une que lconque sensat ion de 
b rû l u re épiderm ique.  I l  ne  remarqua pas non plus 
des taches d 'hémorragie sur  la peau.  I l  fai t  ce­
pendant état du  fa it  que ,  le qu i nzième jour, appa­
ru rent deux taches rougeâtres de part et d 'autre 
du nez. Disposées symétriquement (p lus ou 
mo ins) ,  i l  s 'ag issait de taches peu co lorées com­
me si , à ces end ro its,  i l  y avai t  eu moins de sang . 
E l l es d isparu rent spontanément au bout de deux 
semaines envi ron .  Au moment de l 'examen, A. 
V i ll as Boas p résentait  encore sur les b ras deux 
peti tes b lessu res non c i catrisées. De nombreuses 
c icatrisations, dont certa i nes récentes, étaient vi­
s i b les. Aucun des symptômes décrits plus haut ne 
l 'affectaient a lors : i l  se prétendait en bonne for­
me et se jugeait en parfaite santé. 

Le témoin  p rétend n 'avo i r  jamais été sujet à la 
fièvre, la  d iarrhée, des troub les hémorrag iques 
ou du fo ie .  I l n'a pas remarqué de dépi l at ion sur  
le  co rps (ou  le visage) , n i  aucune chute de che­
veux. D u rant la période de somnolence, sa capa­
c i té de t rava i l  ne fut pas affectée. De même, i l  
n 'observa aucune rég ression d e  s a  l i b ido ,  n i  d e  
s a  pu issance sexue l le. L'acu ité d e  s a  v is ion resta 
bonne. 1'1 ne remarqua pas d 'anémie,  ni de lé­
s ion i nfectieuse dans la bouche. 

Examen médical  

I l  s 'ag i t  d 'une personne mâ le ,  de cou leur  b lanche;  
cheveux no i rs et  l i sses, yeux foncés. Malad ies in­
fanti les : maladies éruptives ( rougeo le) ,  sans com­
p l i cation .  Pas de malad ies vénér iennes. Le pat ient 
a souffert, i l  y a quel ques années, de col i te chro­
n ique. Cette malad ie est aujourd ' hu i  guérie. I l  ne 
souffre d 'aHieurs d 'aucune maladie a iguë ou chro­
n ique. B iotype : asthén ique à longs membres. Fa­
c iès : atypique. Le patient est de tai l l e  moyenne 
(1 ,64 rn avec chaussu res) , ma igre, mais pou rtant 
robuste, avec une m uscu latu re b ien développée. 
I l est en bon état de nutr it ion et ne présente au­
cun signe de carence vitam i n ique .  Absence totale 
de  d i ffo rmités phys iques ou anomal ies dans le  dé­
veloppement corpore l .  Les po i ls  du corps sont 
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d 'aspect et de distr ibut ion normaux pour son se­
xe. Gangl ions superf ic ie ls  impa lpables. M uqueu­
ses conjonctives légèrement déco lorées. Dent it ion 
en bon état. 

Exam e n  dermato l o g i q u e 

On note la p résence de deux petites taches hy­
perchron iques, une de chaque côté du menton ,  de 
petite su rface et de fo rme p lus  ou moins arrond ie .  
Une d 'e l les a le d iamètre d 'une pièce de 10 cen­
tavos, tand is  que l ' autre est u n  peu plus g rande 
et a un  aspect plus i rrégu l ie r. La peau de ces 
rég ions est p lus l isse et aminc ie, comme s i  e l le 
avait été récemment renouvelée ou sub i  une quel­
conque at roph ie. I l  n 'y a cependant aucun é lément 
permettant de p réciser la nature et l 'âge de ces 
marques. 

Tout au plus peut-on souten i r  q u ' i l  s 'ag i t  de c ica­
tr isat ions d 'une lés ion superfic ie l le  avec hémor­
rag ie sous-cutanée associée, datant d 'au moins 
un mois  et  au max imum de douze. Apparemment 
ces taches ne sont pas défi n i t ives et d isparaîtront 
p robablement au bout de que lques mois.  

D'autre part, on a relevé d iverses c icatrices de 
lésions cutanées récentes (quelques mois  au ma­
x imum) sur  le dos des ma ins, les avant-bras et les 
jambes. Toutes présenta ient le même aspect rap­
pelant cel u i  de petits fu roncles ou b lessu res c i­
catrisées, avec une petite su rface de desquama­
t ion qu i  montre b ien qu 'e l les sont re lativement 
récentes. I l  existe deux autres c icatr ices (su r 
chaque b ras) qu i  ressemblent à de petites tu­
meurs rougeâtres, p lus d u res que la peau vois ine 
et  faisant sai l l i e. Au centre de cel les-c i ,  i l  y a un 
pet i t  o rif ice qu i  la isse échapper une sécrét ion 
jaunâtre. La peau aux a lentou rs imméd iats est 
i rritée, avec des traces d 'ong les du patient, ce qu i  
tend à montrer qu 'el les on t  un caractère LO rti cant. 
Ce qu i  est le  plus i ntéressant au n iveau de ces 
lésions ou c icatrices cutanées, c 'est que toutes 
p résentent une teinte hyperch ron ique vio lacée au­
tou r  d 'e l les. Cet é lément était jusqu'à p résent 
i nconnu .  On ignore si ces petites zones peuvent 
avo i r  une s ign if icat ion spéc ia le : l 'avis d 'un  der­
mato logue serait nécessai re. 

Examen psych i q u e  

L e  sujet s'o riente correctement dans le  temps et 



l ' espace. Ses sent iments et affect ions sont dans 
des l i m ites normales. Les tests de  perception ,  
d 'associat ion d ' i dées e t  de ra isonnement, i nd i ­
quent des p rocessus mentaux no rmaux. La mé­
mo i re (à cou rt et moyen te rme) est bonne.  Le pa­
t ient a une excel l ente mémoi re vi sue l le  l u i  per­
mettant de reprodu i re avec fac i l ité des dess ins 
ou esqu isses de  déta i ls  décrits verbalement .  On 
n 'a  décelé aucun s igne d 'une quelconque pertu r­
bation de ses facu l tés mentales. Là-auss i ,  un exa­
men psych iatrique complet serait peut-êt re néces­
sai re pour  se fai re une  op in ion  com plète. 

Examen de la mob i l i té, des réflexes et de la  sen­
s ib i l i té de surface : r ien à s ignaler. 

Examen des autres o rganes et systèmes r ien à 
s ignaler. 

(s igné) O lavo Fontes, docteur  en 
médecine.  
Rio de Janei ro ,  
le  22 févr ier  1 958. 

Les commenta i res 

Dans cette part ie ,  et toujours dans le souci  de 
vous l ivrer un  doss ier  aussi comp let que poss ib le ,  
nous a l lons passer en revue les conc lus ions aux­
quel les sont arrivés les pr inc i paux chercheurs qu i  
se sont i ntéressés à ce  cas. 

L'avis de Coral  Lorenzen 

« Ma prem iè re réact ion  fut l ' i ncrédu l i té, j usqu'à ce 
que  je  t ienne compte de plus ieu rs facteu rs .  S i  un  
peup le  extraterrestre cherchait  un  contact, en ex­
p lorant cette p lanète, il serait t rès in téressant de 
savo i r  comment  les  deux races pourraient se re­
produ i re. Pou r  ce fai re, i l s  auraient beso i n  d 'un  
humain .  Les  deux sexes pourraient évidemment 
conven i r, mais  i l  est p lus effi cace d 'en lever un  
homme.  Si une  femme avait été en levée, l a  p ro­
bab i l ité de concept ion serait  fai b le  étant donné 
la  contrai nte nerveuse l iée à l 'en lèvement. La s i­
tuat ion i déale serait  a lors,  pour les expér imenta­
teu rs,  de prendre une de leurs p ropres femmes 
(dont la période d 'ovu lat ion  serait  b ien connue) et 
de procéder exactement comme les occupants de 
l 'OVNI  l 'ont fait avec Antôn io V i l l as Boas •• . 

Madame Coral Lorenzen conclut f i nalement par 
ces termes : « I l  est décourageant de constater 
qu 'après les m i l l i e rs d 'observations d 'OVNI  atter-

AntOnio VIllas Boas photographié durant un examen mé­
dical (Doc. 0 Cruze i ro) .  

rissant et occupés par des êtres, un  événement 
tel que ce lu i-ci ne peut pas être scient if iquement 
analysé à cause des préd i sposit ions émotionnel les 
du  témoi n » .  

L'avis d e  l a  S . B . E . D .V. 

Ce g roupement term ine  ses commentai res par p lu­
s ieurs q uest ions i m portantes : 
<< 1 .  L'examen du sang d u  témo in  avait-i l un que l­

conque rapport avec le contact sexuel qu i  a 
su iv i  ? 

2. Les l um iè res inso l ites aperçues l es jours p ré­
cédents étaient-e l les en relation avec l 'expé­
r ience qu i  su ivit ? 

3. Quelles seraient les raisons de sa rencontre 
avec la jeune femme ? : 
a - pou r  régénérer une race planétai re affai­

b l i e ;  
b - pou r  compléter  le << check-up » phys ique 

d 'un  être de  la  Terre ; 
c - pour p rouver aux Terriens que que lques 

unes des races extraterrestres possèdent 
des structu res physico-anatom iques vo isi­
nes des leu rs ;  

d - pour  étab l i r  des relat ions d e  parenté i nter­
p lanétai re comme élément précu rseur  de 
compréhension pol i t ique ou cu l ture l l e ;  

e - ou tout s imp lement parce que la  jeune 
femme occupant une p lace de commande­
ment v is-à-vis d u  reste de l 'équ i page avait  
un  dés i r  momentané dans ce sens "·  

Dans son récit, le  témoi n  fa i t  à p lus ieurs reprises 
état des < <  g lapissements » poussés par l 'équ ipage 
lorsqu ' i l  correspondait. 6n référence, nous att i rons 
l ' attent ion su r  une affai re (Vi la  Operaria) q u i  se 
dérou la  à Nova L ima et qu i  fut enquêtée par le  
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C ICOAN I .  Dans ce doss ier, le témoin d i t  : « Très 
étrange était la façon de parler  de ces i nd ividus : 
i l s  correspondaient par des sons brefs, répétés, 
aigus, semblables à des h u rlements de porcs " · 

L'avis d u  G E PA 

M. Fouéré émet des réf lexions t rès pert i nentes 
sous la  forme d 'une  mise en garde.  Nous nous 
permettons de vous les l ivrer tel les que l les : 

« Nombre de personnes s 'en vont p rêchant que 
l es extraterrestres sont  des êtres de  douceur et 
de bonté venus pour nous sauver de notre pro­
pre fo l i e  et nous arracher  aux tou rments que nous 
nous i nfl igeons. Mais nous ne  sommes pas sûrs 
que tous nos vis iteu rs de l 'espace v iennent d ' une  
même planète e t  soient animés des  mêmes i nten­
tions. Dans notre un ivers humain ,  nous trouvons 
beaucoup de contrastes affl igeants. I l  paraît en 
être de même a i l l eurs. 

I l  paraît évident que les occupants des OVN I doi­
vent avo i r  sur nous une avance techn ique et i ntel­
l ectuel le prod ig ieuse. Mais notre h isto i re p rouve 
que d�s civi l isations techn iquement supeneures 
sont capables d 'une  g rande c ruauté. Le fait que 
dans le passé on  n 'a i t  généralement pas s ignalé 
d 'actes host i les ne  prouve r ien q uant à l ' aven i r. 
Si l 'on veut rester objectif, force nous est de re­
connaître que la nature et les buts de nos vis i­
teu rs célestes restent mystérieux. I l  se pourrait 
même, comme l'a sou l igné Aimé Miche l ,  qu ' i l s  
nous fussent à jamais i ncompréhensib les. Dans 
ces cond it ions,  i l  serait sage que nous rest ions 
c i rconspects. En nous effo rçant de persuader  nos 
semb lables qu ' i l s  n 'ont r ien à redouter des occu­
pants d 'OVN I ,  nous pourrions les jeter au devant 
de périls inconnus.  L 'h istoi re d 'Antôn io V i l las Boas 
est b ien faite pou r  nous confi rmer dans l 'atti tude 
prudente que nous n 'avons jamais cessé d 'avo i r  
à ce  sujet » .  

Une p réc is ion du D r  Fontes 

Dans une lettre transmise à Gordon C re ighton de 
la  Flyi ng Saucer Review (le 25 août 1 966) , le  D r  
Fontes précise ceci : '' En c e  qu·i concerne l ' h is­
toi re médicale, les symptômes décrits suggèrent 
un  empoisonnement par rad iations. Malheureuse­
ment, le témoi n  est venu t rop  tard chez moi  pou r  
q u e  des examens sangu ins puissent confirmer 
avec certitude une tel le  poss ib i l ité. Je  me su is  
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ains i  ret rouvé sans la p reuve supp lémenta i re né­
cessai re pou r  étab l i r  un  tel d iagnost i c ;  c 'est pou r­
quoi  je n 'en ai pas parlé . . . " ·  

Co nt  rad ict ions 

Le rapport Condon fa i t  une synthèse très rédu ite 
du  rapport or ig ina l  étab l i  par Olavo Fontes. La 
rapi d ité et la  légèreté avec lesquel les ce cas fut 
t raité ne permet pas d 'y trouver le mo indre é lé­
ment neuf. 

E n  ce qu i  concerne la S .B .E . D.V. , ce l le-ci a établ i  
un rapport des événements quat re années après 
cel u i  d u  D r  Fontes. Ce doss ier  établi par MM.  
Buh ler  e t  Mario P. Aqu ino (bu l let i n  d e  la  S .B .E . D.V. 
no 26/27 du 01/06/1 962) présente que lques d i ffé­
rences. A ins i  le témoin  d i t  : « Tous étaient vêtus 
de  façon ident ique, portant un  u n ifo rme de cou leur  
g risâtre. Des lamel les méta l l i ques le renforçaient. 
Je me suis blessé aux mains au contact de ces 
dernières. ( . . .  ) Dans la part ie supérieu re du cas­
que, il y avait deux structu res aplat ies dans les­
que l les pénétraient deux tubu l u res métal l i ques 
venant d 'une  petite p rotubérance apparenie su r  le 
dos de  l 'occupant. ( . . .  ) Après avo i r  v is i té l 'eng in ,  
j 'a i  regagné le  so l .  S i tôt à terre, l 'être qu i  m'ac­
compagnait fit du doigt  deux trous dans le ter­
rai n .  I l  dés igna un de ces trous et pu is  le c ie l . . .  , 

Voi l à  les rares contrad ict ions que  nous avons 
relevées dans u n  rapport étab l i ,  ne  l 'oub l ions pas, 
quatre ans après les événements. Qu ' i l  y a it  des 
d i fférences entre ces deux récits ne doit  en aucun 
cas nous étonner. I l  est  log ique  de t rouver ces 
variations de détai l .  Bien au contraire, l 'absence 
de variantes rend rait  hautement douteux ce cas 
extraord ina i re. 

Nos co m m enta i res 

Le recu l  du  temps a idant, i l  nous est plus a rse 
d 'exam iner f ro idement les d ivers é léments de ce 
contact tout à fait  except ionnel  pour l ' époque. 
Tout d 'abord, déf in issons exactement la  person­
nal ité du  témoin .  Antôn io V i llas Boas est un ind i ­
v idu de  la  campagne, b ien bâti . De toute éviden­
ce, i l  s'agit d ' un  « Cabaelo , (métis de  portugais 
et d ' i nd ien) .  

Comme le  sou l igne le  rapport Fontes, le  témo in  
a tout j uste atteint  le  n iveau des études prima i res. 
Les d iverses att itudes frisant la suffisance lors 



de la narration de la lutte, p rouvent le t rès g rand 
i ntérêt d 'Antôn io  V i l las Boas pou r  tout ce qui a 
trait à la force phys ique. Qu ' i l  soit  sensé, cela ne 
fait aucun doute, mais est- i l  un exemple de cer­
veau " super- imagi natif •• , capable de créer de 
toutes p ièces une h isto i re aussi sensationne l le  et 
totalement or ig i na le pou r  l ' époque ? Nous ne le 
c royons pas, car comme nous le verrons u ltérieu­
rement, bon nomb re d 'é léments rappelant le té­
moignage du jeune B rés i l ien ont pu êt re décrits 
dans d 'autres cas postérieurs. 

Certa ins commentai res d'O. Fontes semblent con­
t rad ictoi res. A ins i ,  i·l décrit à la  fo is le  témo in  
comme un  << menteur  extrêmement hab i le  doté 
d 'une  i magi nat ion stupéfiante >> , et q uelq ues l i gnes 
p lus lo i n ,  il écrit : " la p résente descript ion p rouve 
surtout q u 'A. V i l las Boas est un person nage doué 
d 'ue excel lente mémo i re visuel le •• . Cette mémo i re 
v isuel le doit être réel lement peu banale si elle est 
capable de << v isual iser >> une mystif icat ion .  

Comme nous l 'avons sou l igné p récédemment , l 'é­
poque se p rêtai t  mal à la d iffus ion de tels cas. 
Olavio Fontes a-t-i l été soumis à des pressions ? 
C'est poss ib le, car pou rquo i  au rait- i l ,  hu i t  années 
après son rapport, fait état des t races d 'empoison­
nement par i rrad iat ion ? Parce que, c royons-nous, 
la  conscience sc ientif i que  d u  chercheu r a pu,  le  
temps al lant, l u i  permettre de surmonter les pres­
s ions sub ies. Enf i n ,  il convient de s igna ler  que les 
d i fférentes anomal ies phys io log i ques ressenties 
par le témoi n  sont aujourd 'hu i  reconnues comme 
des effets secondai res de rencontres rapprochées : 
sommei l  excessif, conjonctivite, vomissements, 
t races cutanées, etc . . .  

Pour extraord i nai re qu 'e l le  paraisse, nous tenons 
pour réelle la  p lus grande part du  réci t  d 'obser­
vat ion d 'Antôn io V i ll as Boas. Et pou r m ieux étayer 
notre po in t  de  vue, nous vous ferons part dans la 
quatr ième et dern iè re part ie de ce doss ier, de 
quelques aventu res posté rieu res aux événements 
vécus par le  B rés i l ien  et qui confi rment étrange­
ment son propre récit . 

(à suivre) 
Michel Abrassart et 

Claude Bourtenbourg 

Et si Michel Monnerie n'a­
vait pas tout à fait tort ? 
Réflexions à propos de l'ouvrage : 
" Et si les OVNI n'existaient pas ? " 
Le Pour 

I l  ne faut pas confondre recherche 
de la vérité avec besoin  de croire. 

André G I DE 

Quoi qu 'en d isent certa ins, les choses vont par­
fo is vite en  ufo log ie ! Nous écrivions en effet tout 
récemment : " Si vrai ment c'est expl icable,  qu 'at­
tend-on pour  nous exp l iquer  tout cela , • •  (c'est­
à -d i re les formes, compo rtements et effets phys i ·  
q ues du  phénomène OVN I ,  qu i  ne cadrent n i  avec 
l es habitudes de vie ni avec les conna issances 
du  témo i n) (9) . Eh b :en ,  vo i l à  que se présente u n  
l ivre q u i  p rétend j ustement exp l iquer  tout cela . . .  

Et i l  fe.ut  reconnaître que  certa ins raison nements 
de M iche l  Monner ie  sont incontestablement très 
conva incants. 

Nous ne pouvons que l u i  donner  raison quand i l  
fust ige l e s  méthodes de t rava i l  souvent b i e n  peu 
r igou reuses de  ses confrères ufo logues. O u i ,  
hé las, l e s  e'lquêtes son t  fréquemment o rientées 
dans le sens de l ' hypothèse favorite de l 'enquê­
teu r. Trop  souvent ce lu i -c i , par la fo rmu lat ion de 
ses quest ions, " souffle " au témo in  les réponses 
à donner ,  et l ' étude du profi l psycho log ique du  
témo in  est nég l igée, de même que les  autres 
facteu rs h u ma ins  pouvant i nterférer avec l 'obser­
vation .  Reconnaissons toutefo :s que certa ins  ren­
se :gnements sont parfo is assez dél icats à obte­
n ' r. I l  n ' est hé las pas rare non p lus  de vo i r  des 
enquêteu rs - même de fo rmat ion scient if ique -
CC)mmettre la fau�e é lémenta i re d ' i nterroger en· 
sem ble p lus ieurs témo ins .  Trop souvent auss i ,  
même l o rsque l 'enquêteur  mentionne l 'existence 
de p lus ieurs témo ins ,  u n  seu l  de ceux-c i ,  généra­
lement  qua l i f ié de << pr inc ipa l  " •  est i nterrogé en 
profondeur, et on  ajoute s im plement que les 
autres « conf i rment le  réc it " •  à moins que  l 'on 
n 'ait même pas pu les jo i ndre . . .  Ne serait- i l  pas 
p lus  honnête en ce cas de cons idérer  dans les 
stat istiques que l 'observat ion n'a eu q u 'u n  seu l 
témo in ? 

L 'ufo logue ,  nous d i t  Monnerie, est u n  mons ieur  
qu i  s 'attache exc lus ivement à l ' étude des anoma­
l ies de perception et des données observat ion­
ne l les aberrantes, q u ' i l  extrai t  abus ivement de 
leu r  contexte de percept ions et de données nor­
males. Et pou rtant, i l  est des c i rconstances où 
ce contexte transparaît c la i rement : nous vou lons 

9. Jacques Scornaux, La science anglaise face aux OVN I 
l nforespace no 38, m ars 1978, pp.  

' 
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parler des observat ions de météorites. Monner ie 
en cite u n  cas dans son l ivre , où deux parmi 
les centa i nes de témoins du  passage d'un bol ide 
ont rapporté des déta i ls  aberrants : pou r  l ' un ,  
l ' objet avait stat ionné que lques secondes à basse 
alt i tude et la montre de sa voitu re s'était arrêtée ,  
et pou r l 'autre l 'objet avait " joué à saute-mou­
ton . ,  dans la montag ne,  p longeant dans la val lée 
et remontant au-dessus des c imes. . .  Et pou rtant 
l ' heure et la d i rection générale mentionnées sonl 
bien ce l les du  bo l ide .  

Ce n 'est pas l à  u n  exemple  isolé .  En vo ic i  un 
autre,  encore p l us é loquent  peut-être, et que 
pou rtant Monnerie ne c i te pas. Le 25 avri l  1 975, 
une g rosse météorite trave rsa le c ie l  de la  France. 
Des m i l l ie rs de personnes l 'aperçu rent, et beau­

cou p la  pr irent pou r un OVN I et la  s ignalèrent 
comme te l le  à une auto rité que lconque ou à u n  
g rou pement ufo log ique .  J usque là ,  on ne trouve 
r ien encore qu i  pu isse a l imenter la thèse de 
Monne rie ,  dans la mesure où la  descript ion don­
née était b ien ce l le  d 'une météorite. S implement, 
n 'ayant pas reconnu  le phénomène, certa ins l u i  
avaient d o n n é  le  n o m  d 'OVN I ,  c e  q u i  n 'est même 
pas une  exagérat ion ,  pu isqu ' i l  s 'ag issait d ' un  
o bjet volant qu ' i l s  n 'avaient pas pu  ident i f ier. 

Mais ce n 'est pas tout : sur  les m i l l iers de té­
moignages reçus ,  on en  t rouve que lques-u ns q u i  
décrivent u n  objet à la trajectoi re complexe, ra­
lent issant pu is  accélé rant, et même muni de hu­
b!ots ! Or, ici également ,  l ' heure et l 'o r ientat ion 
générale de la trajecto i re ne la issent aucun 
doute : c 'est b ien de la  météorite q u ' i l  s 'agit (1 0) . 

Ceux q u i  ont la fo i d u  charbonn ier d i ront  b ien 
sûr qu' i l  est fort poss ib le  qu ' un  réel  OVN I se 
soit poi nté au moment même et dans la  même 
d i rection où passait la  météorite . . .  Cro i t  ce lu i  q u i  
veut c ro i re. En  c e  q u i  nous concerne,  nous con ­
c l u rons p lus  économiquement, avec M iche l  Mon­
nerie,  que  sur  les m i l l i e rs de personnes q u i  ont  
aperçu ce phénomène, i l  s 'en est  trouvé que l ­
ques-u nes pou r s 'enf lammer l ' imagination et  
" vo i r  des choses qu i  n 'étaient pas » .  

Les enseignements de  ces passages de météori­
tes peuvent être général isés à bien d 'autres ob-

1 0. F ichier des enquêtes de Lumières dans l a  Nuit ;  journal  
" La voix du  Nord " du  'Zl avri l 1 975. 

1 1 .  J .  Al len Hynek et Jacques Val lée, The Edge of Real ity, 
éd. Henry Regnery, 1 975, Appendix C ,  pp.  289-290. 
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servat ions d 'OVN I (à p resq ue tou tes, d i rait Mon­
ner ie ,  mais nous resterons p lus  réservés) .  La 
chute d ' une  g rosse météorite est ce rtes u n  phé­
nomène re lativement rare, et i l  semb le  évident 
q u ' u n  phénomène aérien p lus  cou rant entraînera 
mo ins  de confus ions .  Mais si que lques m i l l iers 
de person nes seu lement assistent à une  chute 
de météorite, c 'est chaque nu i t  p l us  d ' un  m i l l iard 
de person nes de par le monde (même en ne 
comptant que les pays dont les i nformat ions nous 
parviennent l i b rement)  qui  voient Vénus,  ou Mars,  
ou  S i ri us ,  ou les feux d ' u n  avion ,  ou  - depu is  
v ingt ans déjà - u n  sate l l ite. A raison d 'un m i l ­
l i e r  d 'obse rvat ions d 'OVN I pa r  jour  ( ce  qu i  peul 
paraître beaucoup,  mais cela rev ient à supposer 
10 m i l l ions envi ron  d 'observat ions depuis 30 ans, 
soit  de l 'o rd re de î OO fo is  le nombre réel , et on 
esti me souvent à 1 % le  nombre d'observations 
con nues) , ce la ne fait jamais chaque so i r  qu ' une  
personne su r  u n  m i l l ion  q u i  so i t  v ict ime d 'une 
i magi nation enfiévrée,  d ' une  ha l l uc i nation ou d ' u n  
" rêve éve i l l é  ., ! C'est extraord ina i rement peu , 
car tout expér imentateur  scient i f ique vous con­
fi rmera que les résu l tats g rossièrement aber­
rants obtenus lors de mesu res que lconques en  
laborato i re sont b ien p lus  f réquents q ue ce la  . . .  
a lors que  les scient i f iques et techn ic iens sont 
entraînés à l 'observation et au maniement des 
apparei ls .  

Certa ins objecteront que  le nombre d 'observa­
t ions d 'OVN I est en fait b ien p lus  é levé, pu isque 
r ien qu 'aux Etats-U n is ,  par exemple ,  15 m i l l ions 
de person nes affi rment avo i r  vu u n  OVN I ,  se lon 
une enquête Gal l u p  de  1 974 (1 1 ) . Mais tous les 
enquêteu rs savent fort b ien que dans la  majorité 
des cas, comme dans l 'exemple de l a  météorite, 
l e  mot " OVN I » n 'est q u ' une  étiquette co l lée su r  
une  descript ion banale où le  phénomène respon­
sable deme u re parfaitement ident if iable .  Seu ls 
doivent entrer en  l igne de compte les cas q u i  
demeurent i nexpl iqués après enquête, soit parce 

q u ' i ls  correspondent réel lement à u n  phénomène 
phys ique or ig inal , soit  parce que ,  comme le 
pense Monnerie ,  le témoin  a i nconsciemment dé­
formé la réal ité. Et dans ce cas, on  tombe à 
u n  nombre total de cas connus  q u i  do i t  être de 
l 'ordre de 100.000. 

I l  est donc certa in  que  M ichel  Monner ie a raison 
sur b ien des points ,  et  ses constatat ions rejo i -



gnent d'ai l leurs souvent celles que bien d'autres 

ufologues ont déjà pu faire . . .  mais généralement 

sans avoir  eu le courage de l'écrire. Aussi nous 

est- i l  aisément possible d'apporter de l'eau au 

moul in de Monnerie. Voici donc en vrac quel­

ques autres exemples encore de faits gênants 

pour l 'ufologie traditionnelle. Nous serons con­

traints d'être parfois fort vague, car nous ne 

sommes pas en droit de mentionner certaines in­

formations qui se transmettent en confidence de 

bouche d'ufologue à oreille d'ufologue. Le « souci 

de ne pas n u i re à la réputation des témoins " 

fournit un p rétexte en or massif pour ne pas 

diffuser certains détai ls des enquêtes. 

1 .  11 n'est pas douteux qu'une faculté de " trans­

position " d 'un phénomène banal existe chez 

certains témoins. Voici un exemple vécu en Bel­

gique. La presse avait rapporté l 'observation 

pendant trois q uarts d'heure près de Bruxel les 

d'un OVN I " m u n i  d'aigrettes au-dessus et d'une 

queue fourchue en dessous " (sic) (12) .  La d u rée 

de l 'observation ainsi que le déplacement lent et 

régu lier permettaient de subodorer une confusion 

astronomique. Peut-être une étoi l e  ou une pla­

nète avait-elle été observée dans des conditions 

atmosphériques favorisant une réfraction particu­

l ièrement élevée, d'où les excroissances obser­

vées, avais-je proposé comme hypothèse à l'en­

quêteur avant qu'il se rende chez le témoin. Naïve­

ment, je faisais encore trop confiance au témoi­

gnage humain, comme allait le prouver l'incident 

q u i  se produisit lors de l'enquête. En effet, pen­

dant que l'enquêteur recueil lait le récit des faits, 

l'épouse du témoin surgit du jard i n  en s'écriant : 

" Venez vite voir, Monsieur, l'OVN I est de nou­

veau là  ! " ·  L'enquêteur de la SOBEPS, M. Yves 

Vézant, bondit évidemment au dehors pour aper­

cevoir. . .  Mars tout simplement, même pas dé­

formé le moins du monde par un phénomène 

atmosphérique. Et quand il eut fait part de sa 

constatation aux témoins, i l  s'attira cette réponse 

indignée : ,, Mais enfin, Monsieur, ne voyez-vous 

pas les aig rettes et la queue fourchue en des­

sous ? "· 

Peut-être en un tel cas l ' imagination a-t-elle ren­

chéri sur une déficience visuelle. Il est curieux 

de constater à ce propos q u ' u n  trop g rand nom­

bre de rapports signalent que les témoins ont une 

vue " excellente "• quand ils n 'omettent pas tout 

Michel Monnerie (Doc. Les Extraterrestres). 

simplement de mentionner le moindre renseigne­

ment sur l 'acuité visuelle des observateurs. i l  

est rare q u e  l 'on précise q u e  le témoin portait 

des lunettes. Bizarre . . .  Ceci nous fait songer à 

un autre fait étrange : sous la plume de la plu­

part des ufologues, u n  aviateur q u i  a vu u n  OVN I 

est toujou rs " chevronné " - c'est là un vérita­

ble tic de langage de mes confrères - et a 

derrière l u i  des m i l l iers d'heures de vol.  Les 

pi lotes débutants constitueraient- i ls la seule ca­

tégorie sociale à ne jamais voi r  d'OVN I ? 

Certains espèrent-i ls vraiment augmenter la cré­

dibi l ité de l 'ufologie en exagèrent les capacités 

d'observation et l'expérience professionnelle des 

témoins ? 

2. L'exemple que nous venons de citer n'est pas 

isolé, et il est certain que beaucoup de cas hâti­

vement qual ifiés d'OVNI proviennent d'une confu­

sion astronomique, ou d'une " transposition " •  

comme dit Monnerie. Sont particul ièrement sus­

pects à cet égard les OVNI récurrents qui revien­

nent plusieurs jours d'affilée à la même heu re et 

au même endroit dans le ciel.  Suprême raffine­

ment : nous avons lu tout récemment avec affl ic­

tion dans une revue ufologique généralement de 

haute tenue, que les témoins d'un OVNI récur­

rent précisaient que le phénomène se montrait 

chaque soir à une heure un peu plus tardive et, 

dans un autre cas, que l 'objet descendait lente­

ment sur l 'horizon selon une trajectoire q u i  évo­

l uait au f i l  des jou rs. Comment douter u ne seule 

seconde devant de tels détails de la nature astro­

nomique des objets observés ? Cette interpréta­

tion s' impose avec tellement d'évidence en de 

tels cas q u ' i l  faut bien attribuer à l ' imagination 

h u maine certains détails qui ne " collent " pas 

12. Journal • Le Soir .. (Bruxel les) du 4-12-1973; démenti 
après enquête SOBEPS publié le 3-1-1974. 
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(mouvements variés attr i bués aux objets) , d 'autres 
pouvant s'exp l iquer  p lus  prosaïquement par  des 
passages de nuages (variat ions d 'éc lat ,  d ispari ­
t ions et réapparitions) .  I l  est reg rettab le qu 'après 
30 ans d 'ufo log ie ,  ce genre de confusions trou­
vent encore l eu r  p lace dans les revues spécia­
l isées. 

3 .  I l est bien con n u  que la  p lu part des observa­
t ions ont l ieu en so i rée, et p lus  préc isément en­
core ,  se lon une étude de Miche l  Monnerie (1 3) , 
j uste après le coucher  d u  so le i L  C'est là une  
heu re " en tre ch i en  e t  loup , favorab le aux  confu­
sions, notamment parce que le so le i l  éc la i re en­
core des objets s i tués à haute a lt i tude, sans que 
le  témo in ,  déjà p longé dans l 'obscu rité, songe à 
i nc rim ine r  l 'astre du jour. J 'a i  moi-même vu u n  
jour ,  a u  c répuscu le ,  u n e  énorme bou le b lanche 
b ri l l ante se déplaçant s i lenc ieusement dans J e  
c ie l  au-dessus de B ruxel les ,  à une  vitesse t rop 
fa ib le  pou r  q u ' i l  pût s'ag i r  d 'un bo l ide ,  et je  me 
demaidais déjà s i  je  tenais enfin mon p remier  
OVN I i ndu bitab le  . . .  q uand l ' objet ,  entrant dans la  
zone d 'ombre, se révéla  être un  i nnocent avion  
de l i gne. Qu 'au ra is-je imaginé s i  u n  obstac le  
l ' avait caché à ma vue avant qu ' i l  devienne recon­
na issab le ? Ce la  a dû  arrive r à plus d ' u n  témoin 
d ' «  OVN I » . . .  

4. A beau ment ir  q u i  v ient de lo in  . . Dans le  
cata logue mondia l  des traces au sol étab l i  par 
l ' ufo logue américai n Ted P h i l l i ps (1 4) ,  réputé très 
sérieux et cons idéré comme • l e  , spécia l iste 
mondia l  des t races la issées par les OVN I ,  on 
t rouve deux cas belges. Etant un ufo logue belge .  
je  r;u is  b ien p lacé pou r  savo i r  q u ' i l  n 'existe au­
cun cas sérieux de trace au so l  en  Be lg ique .  
Comme me le  d isait u n  confrè re du  pays natal  : 
• Les be l les traces, c 'est toujou rs à l ' étranger 
que ce la se p rodu it et jamais près de chez nous 

13 .  M iche l  Monnerie, OVN I - lune - so le i l  e t  corrélations, 
Lumières dans l a  Nuit no 151 ,  janvier 1976, pp. 23-27. 

14. Ted Phi l l ips,  Physical Traces associated with UFO 
s ightings, Center for UFO Stud ies, 1975. 

(*) NDLR. De toute évidence l 'auteur fait ici a l l us ion au 
cas de l 'humanoïde de Vi lvorde. L'exemple sem ble 
particu l ièrement mal  choisi  car i l  serait b ien naïf de 
croire que cette enquête pût la isser dél i bérément dans 
l 'ombre un aspect du témoignage pour que lque motif 
que ce soit, Pou r  s'en convaincre, i l  suffit de prendre 
connaissance de la contre-enquête concernant ce cas 
publ iée dans le présent numéro. Si en l ' occurence la 
« vis ion • ne fut pas expl icitement relatée lors de la  
première publ icat ion,  c 'est pour la seule raison que 
durant l 'enquête in it iale le témoin n 'a  q u ' effleuré cet 
épisode. Faute d'éléments suffisamment complets, i l  
était hasardeux d'en d i re plus que l 'évocat ion succi nte 
l ivrée dans les commenta i res du premier  art ic le.  (J LV) . 
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où l 'on  pou rrait a l l e r  vé r if ier " ·  Reste à espérer 
q u ' i l  n 'y ait pas trop de cas du même tonneau 
dans le  cata logue de Ted P h i l l ips . . .  

5 .  Les ufo logues omettent d e  pub l ier  certa ines 
don nées de l 'enquête, relatives notamment à la 
psycholog ie d u  témo in ,  quand e l les contred isent 
leu r hypothèse favorite, écrit M ichel  Monnerie .  
C 'est hé las tout à fait vrai ,  et je  connais u n  cas 
d 'observat ion d ' hu manoïde où l 'enquêteu r  a " ou­
b! ié , de fai re savo i r à ses lecteu rs que le  té­
mo in  p rétendait  avo i r  été g ratifié d 'une  vis ion 
du  Ch rist. . Cet é lément était  tout de même de 
natu re à faire envisager d ' u n  autre œ i l  l ' observa­
t ion pr inc ipa le ,  me semb'e-t-i L Un tel procédé de 
censu re partie l le  est à la l i m ite de l ' honnêteté . 
En de tel les c i rconstances, ou b ien on décide dEl 
ne pas pub l ier  l e  cas, ou b ien on  donne au lec­
teu r tous les é léments qui permettent de porte r 
une  appréciat ion correcte (* ) . 

6. On nous bass ine avec les h istoi res de témo ins  
qu i  au ra ient " changé de person na l ité , après 
une observatio n ,  q u i  seraient devenus instab les, 
ou  myst iques, ou  auraient acq u is une soif toute 
neuve de cu l ture .  O r. i l  se fait que  nous avons 
eu connaissance de deux cas de ce genre, où 
des témo ins de rencontres rapprochées (un quasi­
atterrissage et u n  atterrissage complet) avaient, 
p rétendait-on ,  changé de personna l ité : l ' u n  ét:�it 
devenu  i nstab le ,  ne demeu rant p l us  15 jou rs 
dans Je même emplo i ,  et l 'autre affi rmait pou r­
su ivre des études peu compati b les avec son n i ­
veau d ' i nstruction modeste. Ma lheu reusement ,  i l  
n o u s  est revenu  que lque temps après que ,  
d 'après des personnes de l ' entou rage de ces 
deux témoins .  l ' un  ava it toujours été i nstab le ,  et 
l 'autre avait toujou rs été un peu mythomane . . .  

Ceci ne veut, b ien s û r, pas d i re q u ' i l  fai l l e  refuser 
l 'éventua l ité que pa rfo is le psychisme d'un té­
mo in  soit rée l l ement pertu rbé à la  su ite d 'une  
observat ion d ' OVN I part icu l ièrement choquante, 
mais de tels cas peuvent parfaitement s ' i ntégre r  
dans le  m o d è l e  socio-psycho log ique de Monner ie .  
En effet, u n  " cauchemar éve i l lé , pourrait laisser 
des séque l l es plus g raves q u ' u n  cauchemar o rd i ­
na i re.  par le  fait q u ' i l  n 'y  a pas de révei l  brus­
que  q u i  fasse sent ir  au témoin  que  ce q u ' i l  a vu 
ne  correspondait  pas à l a  réal ité. 

En  revanche, i l faut  reconnaître qu ' un  cas tel 
que ce l u i  de Pet ite- l ie (Réun ion) s ' i ntèg re p l u tôt 



m�l dans l ' hypothèse extraterrestre. En effet, le 
témo i n  a ressent i  des effets cu r ieux non seule­
ment après, mais aussi  que lques jours avant son 
observat ion : cel le-ci ayant  eu l ieu le  14 février 
1 975, le  témo in  entendit  des sons du  genre « b ip­
b ip  , en rêve pendant la n u it du 1 1  au 1 2. I l  en­
tendit  ensu ite ces mêmes sons à l 'état de vei l l e  
le  1 2  e t  le 1 3 , e t  leur  i ntens ité cu lm i na  le jou r 
de l 'observat ion . I l s  rev in rent par la su ite lorsque 
le témo in  vou l u t  retourner su r  les l ieux d e  l 'at­
terr issage (1 5) . Le seu l  moyen d ' i ntég rer un tel 
cas dans l ' hypothèse extraterrestre serait de sup­
poser que  les extrate rrestres avaient ,  p lus ieu rs 
jours à l 'avance, cho is i  leur  « vict ime , et avaient 
commencé à le  cond it ionner  à d istance. Mo i je  
veux b ien , mais n 'est-ce pas u n  peu tordu ? 
Notons encore que les humanoïdes au scaphan­
d re " boud iné  , se concentrent étrangement en 
France, où l e  cé lèbre " bonhomme Miche l i n  ,. 
permet une  com paraison (ou une  i nsp i ration ?) : 
outre le cas de Petite- l ie ,  i l  y a cel u i  de la P la ine 
des Cafres (16) ,  également à la  Réu n ion et anté­
r ieu r (t iens, t iens !), et ce lu i  de Mau beuge en 
1 954 (1 7) .  

7 .  Enfi n ,  nous ne  résistons pas au pla i s i r  de citer 
une  observation  d 'OVN I remarquable ,  mais parti­
cu l ièrement exp l i quée, dont le mécan isme est 
démonté par Hynek et Va l lée dans leu r l ivre 
com m u n  encore i nédi t  en français ( 18) .  

Le 1 6  août 1 966, p lus ieurs aviateu rs et automo­
b i l i stes se dép laçant dans les Etats de M inne­
sota, de Wiscons in  et d ' I l l i no is  - en tout 74 té­
moins con nus  - signa lèrent avo i r  aperçu , bas 
sur  l ' horizon nord,  un point l um ineux q u i  g ran­
d it en changeant de cou leu r jusqu'à former une 
boule p lus g rosse et p lus br i l lante que la  pleine 
l une.  Cet objet accompagna les voitu res et 
avions pendant p lus ieurs m inutes pu is d isparut. 
Que lques m i nutes plus tard , le  même phénomène 
se rep rodu is it, à une  alt i tude supérieure. 

F idèle à ses mauvaises habitudes, I ' U .S .  A i r  Fo rce 
c lassa l 'affa i re comme une observation de 
l 'éto i le  Cape l la  et s'en t in t  là .  Un i ngén ieu r de 
l 'observatoi re de Dearborn , Wi l l iam Powers, se 
montra p l us cu rieux et constata que les l i gnes 
de visée des témo ins  se rejo igna ient  au-dessus 
d u  Canada. L'événement avait dû  se produ i re à 
très haute alt i tude, pu isq u ' i l  avait été v is ib le  jus­
qu'en I l l i no is . Powers se rense igna  donc aup rès 

de co l lègues canad iens et apprit que  ce so i r- là .  
à l ' heu re i nd iquée par les témo i ns, deux fusées 
avaient été success ivement lancées depuis Fo rt 
C h u rch i l l  et avaient  lâché depu is  une  alt itude 
de 400 km un n u age de baryum.  U n  te l  n uage 
augmente rap idement de vo l ume dans le  vide q u i  
règne à cette a l t i tude (d'où l ' impression de rap­
prochement de l '"  OVN I » ) et est fo rtement f luo­
rescent .  

Comme le phénomène était  d istant de p lus ieurs 
centaines de k i lomètres des observateurs ,  i l  don­
na i t  fata lement l ' i m press ion de se déplacer de 
conserve avec le  véh icu le  du  témo in .  Au bout 
de que lques m inu tes , le n uage trop d ispersé 
perdait  sa l um i nos ité, d 'où la  d ispar it ion i nter­
p rétée subjectivement comme u n  é lo ignement. 
L'analyse déta i l lée des témo ignages est part icu­
l i è rement  éd if iante, et  montre que les aviateu rs 
(même « chevronnés , ?) ne sont n u l lement des 
témoins  p l us fiables que les autres : tous ,  sauf 
un, ont e rronément i nterprété l 'expansion du 
n u age comme une approche,  et certa ins d 'entre 
eux ont  même modif ié leu r vo l pou r  éviter une 
co l l is ion ! En revanche,  u n  t iers seu lement des 
témo ins  non p i lotes ont i nterprété l 'expansion 
comme une  approche,  et les deux témoignages 
les plus précis provenaient  d ' un  adolescent et 
d ' u n  fe rm ier  . . Quand on songe au battage que 
font  généralement les ufologues à p ropos de té­
mo ins aussi  qua l if iés et aussi  entraînés à obser­
ve r le c ie l  que  des p i lotes . . .  

O n  frém it e n  songeant à ce que cette affa i re 
serait devenue si l 'expérience canad ienne  était 
restée ignorée. Que l  merve i l leux « cas parfait  , 
on tenait là ! De nombreux témo i ns  indépen­
dants .  s itués en des l ieux d i fférents, dont les 
aviateu rs ! N u l  doute que  ce cas eût p ris p lace 
au panthéon de l ' ufo log ie  . . .  

O n  peut a isément - que d 'eau ! que d 'eau ! pou r  
l e  mou l i n  d e  Mon ner ie - général iser cette réfu­
tat ion à la  p lu part des cas d 'OVN I accompa­
gnant  un véh icu le .  En  effet. les automob i l iste' 
« su ivis , par un  OVN I s ignalent souvent que s ' i l s  

1 5. Lumières dans la  N u i t  n o  1 47 , .  aoOt-septembre 1 975, p p .  
4-1 1 ;  Jean-Claude Bou rret, Le nouveau défi des OVN I 
éd. France-Empire, 1 976, pp.  1 10-134. 

· 

16.  Fernand Lagarde et Je G roupement LDLN, Mysté­
rieuses Soucoupes Volantes, éd. Al batros, 1973, pp .  
1 1 6-118;  Jean-Claude Bourret, La science face aux 
extraterrestres, éd. France-Empire ,  1 977, pp.  243-261 .  

1 7. Mystérieuses Soucoupes Volantes, p p .  1 19-1 22. 
18.  J. Al len Hynek et Jacques Val lée, The Edge of Rea­

l ity, éd. Henry Regnery, 1975, pp. 171 -175. 
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Nouvelles internationales 

OVNI : la N.A.S .A. entre dans l 'arène 
L' I .U.R.  ( I nternat ional  Ufo Reporter, organe du 
Centre for U FO stud ies d i r igé par A.  Hynek) a 
obtenu des copies concernant des re lat ions é p i s­
to l a i res entre le Bu reau de la Recherche Scienti­
f ique et de Pol it ique Technologique et le Bu reau 
de l 'adm i n i strateu r  de l a  NASA. Ce q u i , de concert 
avec des com m u n i cati ons té léphoniques à longues 
d i stances , nous permet de reconstru i re l a  su ite 
des événements ayant con d u i t  à cette déc is ion 
dont on peut  faci lement mesu rer l 'ampleur ! 

Frank  Press, d i recteur  d u  Bureau scientifique et 
teç h n i q u e  fut l 'é lément  cata lyseu r du d é l uge de 
cou rr ier  " ufo log ique , adressé au  B u reau Exécu­
tif. M. Press a l u i-même mené ses propres i nves­
tigations parmi les d os s i e rs de l a  Force Aéri en­
ne et de la  C . I .A. ! 

Ce cou rr ier  émanait  d ' «  ufologues , espérant 
ardemment que le P rés ident  Carter ( q u i  fut 
l u i -même té m o i n  d 'u n e  appar it ion de type OVN I )  
jette u n  regard attentif et b i enve i l lant s u r  le  pro­
b lème.  

Le 1 2  j u i l let, Press éc rivit à Robert Frosch,  
l 'a d m i n i strateur de la NASA, l ' i nformant a ins i  du 
fait que la  Maison B lanche éta it  e :1 possess ion 
d 'u n  nombre considérable de lettres témoig nant 
" d 'u n  nombre toujou rs croissant d 'enquêtes con-

(suite de la page 29) 

s ' arrêtent , l 'OVN I s ' arrête aussi  et q u e  l ' OVNI d is­
parâit pendant la  t raversée d ' une  ag g lomérat ion 
ou d ' un  bois pour reparaître ensu ite. Si nous 
su pposons q u e  l ' OVNI n 'est q u ' u n e " transposi­
t ion , d ' u n  obj et astro n o m i q u e  (éto i l e  ou p 'anète) , 
ce com portement s 'ex p l i q u e  parfaitement .  Etan1  
bie n p l u s  lo inta ins e n c o re que le  n u ag e cana­
d i e n ,  de tels o bj ets d o n nent l ' i m p ression de s u i ­
vre le mouvement de l 'observateu r  et d o n c  de 
s'arrêter en  même tEJ m ps q u e  l u i ,  et les m a isons 
ou les a r b res les cachent  l o rs de la t raversée 
d ' un  v i l lage ou d ' u n e  rég i o n  boisée.  Ceux q u i  
o n t  beso i n  d e  c ro i re préfé reront penser b i e n  s û r  
q u e  l 'OVN I conto u r n e  le v i l lage p o u r  ne pas être 
vu et la  fo rêt pou r éviter de heurter les arbres . .  

(à suivre) 
Jacques Scornaux 
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cernant les  OVN I  ! , Press menti onna it  égal ement 
l e  fa it  que " le  Bu reau Exécutif étn i t  supcrberr.ent 
équ i pé pour tra iter de ces g e n res d 'enquêtes . , 

Dans sa lettre . Press form u l a  2 recommandations : 
1 .  La NASA devra it  former " une petite com­

m i ss ion d 'enquête , pour vo i r  si des é léments 
nouveaux ava ient vu le  jour depuis  le rapport 
Condo n ,  i l  y a de cela  u n e  d iza ine d 'an nées . 

2 .  La NASA devrait s 'occu per de la correspon­
dance " ufo log ique , envoyée à l a  M a i son B lnn­
che.  

Robert Frosch répondit  " q u 'un certa i n  nom bre de 
questions avait besoin d 'être résolues • •  avant de 
commencer  un  programme comp l et. I l  remit u n e  
copie d u  type d e lettre généralement e nvoyée par 
l a  NASA e n  réponse à des mois de pat ientes 
enquêtes ufo l og iques , ajoutant que l a  Force 
Aérienne avait adopté une procéd u re semblab le .  
Frosch reconnut que " cet  expéd i ent ne fou rnit  
pas u n  point de convergence pour une esti mation 
tec h n i q u e  de témo i g nages et fruste des gens 
trava i l lant à ce q u ' i l s  con s i d è rent comme des 
enquêtes sér ieuses " ·  

Mais la  NASA aurait besoin  d 'autres a rguments 
pour s 'engager p l u s  avant ! C 'est pourquo i  Frosch 
vou l ut d 'abord l a  dés ig nation d 'u n  offic i e l  respon­
sable « de re l i re les rapports des d ix  dern ières 
années , et de con c l u re vers la  fin de 1 977 si u n  
tel p rojet éta it  just if ié ou non . Frank Press ré­
pondit  i m m é d i atement à Frosch q u ' i l  approuvait 
cette étude poss i b l e .  I l  i n d i q u a  auss i  que le cour­
r i e r  adressé à I 'O .S .T .P .  et à la M a ison B lanche 
sera it  transmis  à la  NASA pour répons e .  

Le Dr .  R i chard Henry semble p o u r  l e  moment être 
l e  candidat chois i  par la NASA. B ien q u ' H  n 'y a it 
pas encore eu de confi rmati on offi c i e l l e ,  H e n ry 
i nforma I 'I . U . R .  q u ' i l  fau d rait  atten d re certa i ne­
ment des semai nes avant de vo i r  u n  prog rès quel ­
conque.  La dés ignation d u  Dr .  H e n ry réjouit  les 
ufologues car i l  fut longtemps associé à des o rga­
n i sations c iv i l es te l l es que le  Center for U FO 
stu d i e s  et I 'APRO.  
I l  va de soi  que la formation d ' u n  te l comité ne 
peut être que bénéfique pou r l 'étude des phé­
nomènes OVN I ! Su rtout s ' i l  est vi erge de toutes 
les controverses suscitées par le rapport Condon 
( 1 967- 1 969) . Cette étude probab le  ouvri ra-t-e l l e  l a  
voi e  à u n  effort soutenu d e  recherches de l a  
part de la NASA ? Quel impact aura le fonc­
tionnement d u  bu reau off ic ie l  frança i s  pour l 'étude 



des phénomènes OVN I  sur  la NASA ? Au l i eu de 
se sentir  sti m u l é e ,  l a  NASA ne pourrait-e l l e  pas 
reti rer ses p ions du jeu , afi n  d 'éviter d 'être taxée 
de " compl ic ité .. ? 
D 'après International UFO Reporter, vol. 2 no 10, 
octobre 1977. 

Un rapt au Kansas 
Un jeune coup l e  et leur  enfant de 4 mois auraient 
été e n l evés et exa m i nés par  des humanoïdes de 
tai l l e  normale a l o rs qu ' i ls  c i rcu la ient s u r  la  route 
du Colorado à travers la partie ouest du Kansas, 
l e  20 j u i n  1 976. 

R ichard Sig ismonde,  u n  enquêteur  d u  Center for 
U FO Stud ies,  chargé de recue i l l i r  de p l u s  amples 
i nformations rencontra fréquemment l e  couple de 
j u i l l et jusqu 'au début d 'octoble .  I l  uti l isa l 'hypnose 
afi n  que les témoins p u i ssent pu iser  dans leur sub­
conscient les é léments nécessai res à l a  reconsitu­
t ion des déta i l s  entourant cette affa i re .  

Cette expérience traumatisa les sujets . S ig ismonde 
nous rapporte cependant que l e  jeune couple a 
mai ntenant s u rmonté le choc psychologique impo­
sé par cette apparit ion peu commune et q u ' i l s  
assument consciemment l es i m p l i cations person­
nel l es auxque l l es i l s  eurent à fa i re face.  Pour 
préserver ces aspects posit ifs , il convient de res­
pecter l 'anonymat des témoins en les appelant 
seu l ement par l e u rs prénoms. 

Joe,  19 ans,  éta it  à l 'époque ouvr ier  dans une usi­
ne d u  Colorado.  Son épouse, Carol âgée de 1 8  
ans s 'occupait d u  bébé d e  4 mois .  Comme dans 
le  cas de Betty et Barney H i l l ,  les témo ins se rap­
pe lèrent avo i r  vu des l u m i è res i nhabituel les dans 
l e  ciel a lors q u ' i l s  rou l a i ent en voiture. Cette vi­
s i o n  fut suivie • d 'un  trou " de p l u s i eu rs heures, 
d 'u n  " s u r  p l ace " en ce qui  concerne l a  poursuite 
de l e u r  chem i n .  Cherchant de l 'a i d e ,  i l s  contactè­
rent la  force aér ienne.  Des échos de cette affai re 
a rrivèrent au • Center for U FO Stu d i es Pol i ce 
Hotl i n e  " et R ichard S i g i smonde fut délégué.  Sous 
l ' hypnose,  les déta i l s  de leur aventure pri rent for­
me lentement. Chaque fois i l s  devenai ent plus 
nombreux,  mais une u n iformité complète régnait 
s u r  1 période de 4 mois. Les sujets ne formu lè­
rent aucunes contrad i ctions i nte rnes ou mutue l les.  
Voici  les témoignages f idè lement retranscrits de 
Joe et de Carol ( 1 ) .  

L a  perso n n a l ité " consciente » parle ! 
Tous les déta i l s  su ivants furent donnés par  les 

témoi n s  dans leur état conscient.  I ls concordent 
de façon remarquable : 

I l  est une h e u re du mati n .  Alors que Joe condui­
sa it  l a  vo itu re s u r  l a  1 - 70 passant par Colby,  
Carol entendit  comme le s iff lement d 'un  serpent 
provenant du  s i ège arr ière de la voiture où l e u r  
f i l s  Luc éta it  endorm i .  Se m u n issant d 'une lampe,  
e l le  découvrit que le  bruit  ava it  pour or ig ine leur 
enregi streu r à 8 pistes .  De l a  vitre on pouvait 
ape rcevo i r  3 l u m i è res ressemblant à des éto i les 
bri l l antes q u i  se découpaient s u r  le  c i e l  c la ir  et 
éto i l é  : E l l es émetta ient une lueur b leu-orange,  
convergèrent en u n  seul  point et s 'éparp i l l è rent. 
L'une d 'entre e l l e s  se d i ri gea vers le  Sud , l 'autre 
vers l e  Nord et l a  3me s 'é l eva un tout petit peu.  
Joe f it  remarquer : • Personne ne peut me d i re 
q u e  les OVNI n'ex i stent pas " · 

Caro l  déclara q u ' i l s  ressem b l a i ent à d 'autres p ré­
cédemment observés en compagn i e  de sa mère 
à Warre n ,  Ohio .  

U n  peu p l u s  l o i n  i ls  v i rent 4 " éto i l es .. larges et 
obl ongues évoluant dans l e  c i e l .  " Deux en haut 
et 2 en bas mais e l les ne formaient pas u n  carré .. 
déclara Joe. Celu i-ci ajouta " q u ' i l  serait fantasti­
que de monter à bord de ces OVNI " · Carol, pour 
sa part, a u ra it  égal ement apprécié s i  le bébé 
n 'ava it pas été dans l a  voiture . Faisant a l l usion à 
ses e n n u i s  mécaniques Joe déclara : " si i l s  peu­
vent fa i re des soucoupes volantes pare i l les ,  je 
peux imaginer  ce q u ' i l s  pourraient fa i re à ma voi­
ture. S ' i l s  nous attrappent, et si nous l e u r  servons 
de cobayes , peut-être q u ' i l s  arrangeront notre voi­
ture car e l l e  ne vaut p l u s  g rand chose " Carol  rit, 
pensant • q u ' i l  était u n  peu c ing lé  • .  

C e s  l u m i è res éta ient d i fférentes d e s  précédentes : 
p l u s  larges et dépourvues de cou leur .  Deux d e  
ce l l es-ci d i sparu rent subitement. P lus lo in  s u r  l a  
route , i l s  observèrent ce q u i  sembla it  être u n e  
barre j a u n e  munie  à chaque extrémité de 2 « bal­
les " i ntensément b r i l l a ntes .  Cette " chose • v i nt 
p lâner  au-dessus de la voitu re d 'après Carol q u i  
observait  la  scène à travers l e s  vitres du véhicu­
le. Ceci se passait à l 'est de Goodland,  Kansas. 
Joe gara l a  voiture sur le  côté de l a  route et vit 
l 'objet s 'é lever dans le  c ie l , p renant rapidement 
a i n s i  la  forme d'une petite b a l l e .  

Résu l tats o bten us sous hypnose. 
La partie su ivante éta it  « oub l iée ..  par les témoi n s .  

1 .  D 'après I nternat i o n a l  UFO Reporte r ,  vo lume 2 ,  no  1 0 ,  
octobre 1 977, p p .  4·7.  
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Voici l 'aspect de l 'OVN I selon les témoins : à gauche , 
l 'objet représenté par Joe, et à droile, le dessin de son 
épouse Carol (Doc. CUFOS). 

E l l e  est le  résultat des nombreuses séances hyp­
notiques . 

I l  y avait une borne k i lométrique le long de l a  

route où i l s  garèrent l e u r  voitu re.  E l l e  ind iqua it  

l e  ch iffre « 37 » ,  

S a n s  savo i r  pourquoi , J o e  d i ri gea l e  véh icu le  dans 
u n  champ , sortant ainsi  de la  route pour gagner 

u n  bo is .  

(N.B.  : Seule Caro l  peut  se souve n i r  d e  ce fait 
sous hypnose , contra i rement à Joe ) .  Dix m inutes 

p lus tard i l s  se retrouvèrent dans une c la i rière 

boisée,  à proximité d 'une petite va l lée.  Un " vais­
seau ,. long d 'envi ron 20 ou 25 pieds s 'offrit a lors 

à l eurs regards . I l s  débouc lèrent leurs cei ntures 

et, s ' i nterrogeant sur ce qui leur arrivait, i l s  sor­

ti rent de la voiture et gravirent les marches de 
l 'eng i n .  

Expérience véc u e  par Caro l .  
(Joe e t  Carol sub i rent des examens séparés à 
bord de l 'OVN I ) .  I l s  pénétrèrent dans une  p ièce 

bri l l amment écla i rée contenant des é léments é lec­

tron iques « (computers) " · De gauche et de d roite 

des éclairs lumineux ! Sur la  d roite une large 

fenêtre surplombant l es " ordi nateurs " · Des arbres 
éta ient v is ib les à l 'extérieur .  Un g ros tube opaque 

de cou leur  brune s 'étendait du p lafond jusqu'au 

sol .  

A l 'arrière : une énorme boîte d 'acier .  Caro l  dé­

crit l e  p lancher comme coloré légèrement par la  

réverbération des lampes des ord i nateu rs . U n e  

chose méta l l ique et de cu i r  s e  trouva it face à l a  

fenêtre. Pendant ce temps Joe ava it qu itté la  

p ièce .  Aucun  occupant de l 'eng in  n 'apparut;  Carol 
reçut un  ordre relevant de l a  transmission men­
tale qui lui imposait de traverser  u n  cou loi r som­

b re pour déboucher sur une pièce garnie d 'une 
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tab le  su rmontée de lampes.  Une fenêtre sombre 
pouvait également être remarquée.  Après avo i r  

reçu l 'ordre « té lépath ique ,. de se coucher sur  la  

tab le ,  sa ma in  et son bras furent engou;d is  par u n  

l i e n  s 'enroulant autour  d u  poignet.  S u r  s o n  esto­
mac,  e l l e  éprouva la press ion d 'un  long tube mé­

ta l l ique .  C 'est a lors qu 'e l l e  fut " admise ,. dans 

une autre p ièce sombre. 

Carol marcha de long en l arge .  El le cr ia son 

dés i r  de rentrer chez e l l e  et de revo i r  son enfant. 

U n  humanoïde a pparut et lui amena Luke ! E l l e  le 

serra contre e l l e  et regarda par la fenêtre . A son 
étonnement e l l e  remarqua des étoi les .  E l l e  se 

rendit  aussi  parfaitement compte que la  te rre 
devenait de p lus  en p lus petite au fur et à mesure 

que l 'eng in  s 'en é lo ignait .  B ientôt ce fut un gouf­

fre no i r  tand is  qu'un autre engourd issement s 'em­
parait de son bras .  La température de la  pièce 
devait être très élevée. C'est a lors que l 'OVN I 
atterrit, les arbres pouvaient à nouveau être répé­

rés à travers la  fenêtre . Ayant reçu un ordre 

menta l ,  e l l e  retourna dans la chambre des ord i ­

nateurs .  Les ufonautes l u i  repri rent Luke.  I ls  lu i  

assurèrent qu 'aucun mal  ne leur  sera it  fa it ,  que 

leur  détention serait  très b rève . . .  Tout cela par 

télépathie ! Deux humanoïdes jouèrent avec l 'en· 
fant. A ce moment, Carol reçut pour instruction 
de se coucher sur  la  tab l e .  E l le fut auss itôt piquée 

au bras par u n  objet ayant l a  forme d 'un tube ag is­
sant sans aucune i ntervention extér ieure appa 

rente des ufonautes . 

E l l e  commença à s 'endorm i r  et se sentit sou le­

vée par un des occupants qu i  l u i  f it descendre les 
marches du navire .  La chose dont el le se souvint 

ensu ite c'est de s 'être retrouvée dans la  voitu re,  
sur l e  côté de la  route , en tra in  de regarder la  

borne k i lométrique représentant l e  chiffre « 32 " · 



Descript i o n  d u  n avi re spatial . 
D 'après Joe, l 'OVN I ava it une forme bi convexe,  de 

6 à 12 m de haut et de 42 à 48 m de long , cou­

leur blanche bri l l ante. Raies de lumi ères (oranges,  

b lanches,  b leues)  et fenêtre sur  l e  toit et à la  

base  qu i  tou rna ient dans  l e  sens des a igu i l les 
d 'une montre ; esca l iers montants , long de 4 ,5 à 

6 m ,  en acier bri l l ant. 

Pour Caro l ,  l 'objet ava it une forme large,  l umières 

tou rnantes à l a  base, esca l iers montants à 2 sec­

tions débouchant au centre de  l 'eng i n .  Cou leur  

argentée. 

Récit de J oe. 
Les souven i rs d e  Joe débutent à pa rt i r  du mo­

ment où, à l ' i ntérieur  de l 'OVN I ,  il se retrouva 
couché dans l 'obscurité.  Quelque chose sur la  face 

i nterne de son coude gauche exerçait une légère 
press ion .  U n  l ien l u i  mai ntenait so l idement l 'épau­

l e  de sorte q u ' i l  ne pouvait remuer l e  bras .  Son 

avant-bras le f it souffri r comme s i  u n  objet s 'y 

mouvait à l ' i ntér ieur .  Joe sentit une forte vag ue de 

chaleur  l 'envah i r , sa tête éta it • vide • ,  ses pieds 

• éta ient comme entourés de p lus ieurs pa ires de 

chaussettes • .  Sa poitr ine lui  faisait mal  et i l  

éprouva des d ifficu l tés pour resp i rer .  

La p ièce dans l aqu e l l e  i l  se trouvait éta it garnie 

• d 'un compteur  br i l lant encastré dans le  mur .  

Des tubes en p lastique pendaient d e  la  mach ine • 

Joe remarqua également une pa ire de t iroirs .  I l  

vit un  encadrement d e  porte, une énorme boîte 

d 'ac ier  contre le m u r, en face du compteur .  Sur 
l e  compteu r : une  sér ie de boîtes méta l l iques,  d 'au­

t re part « une dente lu re » était visi b le sur sa su rfa­
ce. Un tuyau de caoutchouc pendait à côté. Les 
murs de la p ièce étaient hauts , le côté gauche 

était  plus bri l l ant car éc la i ré par la  l umière prove­

nant de l 'encadrement de la porte . Au-dessus du 
témoin  éta it fixé une  étagère sur  laque l l e  éta it po­
sée une tige argentée mun ie  de c inq  f ice l les rou­
ges écartées en forme d 'éventai l .  De ces · f ice l l e s •  

émanait de l a  l u m i ère .  S e s  bras éta ient mai nte­

nus pr isonniers ,  i l  ne pouvait bouger que ses 
doigts . Eprouvant le  sentiment q u ' i l  devait  se lever, 

i l  s'assit et s 'habi l la .  Deux ufonautes apparu rent 
et lui tendi rent une t ige a ins i  q u 'une p lanche lon­

gue de 15 cm.  
Ce l le-ci éta it de cou leur  b lanch e ,  l a rge à la base. 

Joe posa cela maladroitement sur  ses genoux. I l  se 

leva et les humanoïdes le  pr irent l e  bras pou r lu i  

fai re traverser u n  cou lo i r .  Joe y remarqua 5 pièces.  

Joe put remarquer des arbres à l 'extér ieur de l 'ap-

pare i l .  Un tro is ième humanoïde apporta Carol ( i n­

consciente) dans ses bras comme s ' i l  se serait 

occupé d'un bébé. A envi ron u n  mètre de Joe se 

trouva it l 'u n  des ufonautes ,  entre lu i  et le  témoin  

se forma une sp i ra le  l u m i neuse.  Joe sentit que son 
esprit sortait de son corps pour se confondre par 

l ' i nterméd ia i re de la  source l u m i neuse avec ce l u i  

de l 'extraterrestre . J o e  se sentit envahi p a r  u n  

étrange b i e n  être e t  pressentit q u e  c e s  êtres 

étaient pacif iques. Joe,  affa ib l i ,  descendit les esca­

l i e rs de l 'OVN I ,  avec l 'a ide des ufonautes. I l obser­
va une entité en tra in  d ' i nsta l ler  Carol à l ' i ntér ieur  

de la  voiture et de refermer l a  port ière . Joe pr it  
p l ace en face du volant. L 'un des extraterrestres 

resta là, environ une m i n ute avant de s 'en repar­

t ir  après avo i r  • fait un dern ier  au revoi r  • au té­

moin .  Celu i-ci se sentit souda in  très malheureux, 

comme s' i l  qu itta it une personne aimée. Les l u­

m ières sur  le va isseau tournèrent de p lus  en p lus  

vite comme s i l 'OVN I gagnait de  l 'alt itude en d i­
minuant a ins i  de vo lume pour l 'œ i l  humai n .  Carol 

endorm i e  à côté de l u i ,  Joe conduis it  le  véh icu le  

à travers l e  bois , traversa l e  champ et rejo ign it  

l 'autoroute après avoi r  franch i  un  chemin de  gra­
vier. 

Reto u r  à l a  « m é m o i re consc iente " ·  
Chose cur ieuse,  l a  borne ki l ométrique l e  long 

de la route ind iquait mai ntenant l e  ch iffre • 32 • .  

Les témoins déclarèrent avo i r  tout oub l ié  des 
choses qu ' i l s  avaient décrites sous hypnose .  

En  voyant les l umières dans  les bois ,  Carol fit 

remarquer : • je parie que c 'est une soucoupe qu i  

a atterri ., Joe rép l iqua : « Non,  tu t ' imag ines des 
choses • ,  la  jeune femme reprit : • Ce ne serait 

pas mal  de les rencontrer et de vo i r  leur sa l le  

des machines • .  I l s  s 'arrêtèrent à une station rou­

t ière pour acheter des c igarettes et de l 'essence. 

P lus loin ,  i ls s 'aperçurent q u ' i l s  étaient suiv is par 

• une éto i l e  bri l l ante • . C'est pourquoi i ls s 'arrê­
tèrent pour l 'observer .  La lumière resta fixe tout le  

temps que Joe l 'observa de l 'extér ieur .  Tout à 

coup ,  i l s  se rend i rent compte que le jour commen­

çait à pointer comme s ' i l  éta it une heure d u  ma­

t in  à Colby, a lors q u ' i l s  éta ient supposés arriver 
dans le  Colorado entre une heure et deux heu­

res du matin ! A parti r de cet instant, Joe et Carol 

commencèrent rée l lement à se poser des ques­

t ions.  

Desc ript ion des h u m anoïdes. 
Joe : Tai l le  normale, environ 1 5  cm plus petits 
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Les dessins des humanoïdes par les deux témoins (Doc. 
CU FOS). 

JOE CAROL 

que  lu i .  Joues décharnées, yeux enfoncés, front 

l a rge ,  bosses à la  p l ace des sourci l s ,  menton petit .  

Le témo in n 'a  pas d ist ingué de  bouche ou 
d 'ore i l l e s ;  petite bosse à la  place du nez (sans 

nar ines ) .  Te i nt légèrement hâ lé l e  corps était cou­

vert • d 'anneaux . .  Fortes épau les , l a rge poitri ne 

en • V . .  Costume de cou leur  brun foncé . Longs 

bras (pas de mains ) ,  jambes grêles (pas de p ieds) .  

Carol : Presque aussi g rands que nous,  forme hu­
maine.  Large poitri n e ,  hanches étroites . Costu­

me formé par des tubes de métal brun foncé en­
rou lant le  corps. B ras et jambes mou lés en for­
mes de tubes. Quelque chose de rond sur  la tête ; 
cou leur  : brun foncé . N 'a pas d ist ingué les v isa­

ges.  Le témoin a vu les bras mais  pas de mains .  

Les entités ne  p l ia ient pas beaucoup les jambes 

l o rsqu 'e l les marchaient. Carol n 'a  pas vu de p ieds.  

Traces phys i q u es. 
Joe et Carol remarquèrent après leur aventure des 

marques sur  leurs corps a ins i  que sur ce lu i  de 

Luke. 

Carol : Bras couverts d 'éruptions et de traces 
d 'a igu i l les .  E l l e  observa également des marques 

en forme de fer à cheval autour du  poignet de  la 

main droite ainsi  que des contusions s u r  l a  che­
vi l l e .  Les bras étai ent également contus ion nés et 

couverts d 'égratignures. La peau était éraflée près 
du nombri l .  

Joe : marque d 'une a igu i l le à proxim ité d u  nombri l .  
Marques sur l e  corps de formes p l u s  ou moins 

carrées.  S ignes de ponction dans l e  pl i  du  coude . 
G enoux gonflés et rouges . 

Luke : Traces rouges sur  la poitrine, petites mar­
ques sur  l 'estomac . 
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Caro l  ne pouvait se fai re à l ' idée q u ' i l s  ava ient 

peut-être été rée l l ement en levés .  Plus tard , a lors 

q u ' i l s  rou la i ent vers Denver, Joe articu la  avec 

une voix profonde : • Ceci est mon monde .. ! Le 
témoin lâcha le volant,  se mit à cr ier,  à ag iter l a  

m a i n  en avant e t  en arr ière au-dessus de l a  tête. 
Pendant 1 'h à 2 m inutes . La voitu re ma intint ce­
pendant sa course recti l igne à une vitesse d 'en­
vi ron 1 00 km/heure. 
P lus  tard , un jeune pasteur  vint leur  rendre visite. 

Les témoins lui  montrèrent les marques et l u i  

confièrent q u ' i l s  redoutaient d 'avoi r  été en levés 

par un OVN I .  Le pasteur leur  exp l iqua que Dieu 

ne vou la i t  pas que des • êtres bons .. venus d 'au· 

tres p lanètes se rendent sur la terre car ce l l e-ci 
éta it  vouée à la destruction .  C 'est pourquoi tout 

ce la  ne pouvait être que l 'œuvre du Démon . De l a  

même façon ,  l a  P o p  Mus ic  était  a u s s i  une i nf luen­

ce néfaste du M a l i n .  Le père de Joe tint les mê­

mes propos ajoutant même que la  fumée du  ta­
bac ru ina it  leur santé (Cf. la secte re l i g ieuse 

" Temple  de Dieu .. ) .  Réflexion faite , l e  coup le  dé­

tru is it  les bandes enreg istrées qu ' i l  possédait et 
renonça défi n itivement à la c igarette ! I l  fut éga· 

l e ment mis en garde contre l 'hypnotisme car ce 

dernier pourrait affa ib l i r  feurs esprits, incapables 
a lors de rés ister au démon . 

Caro l  fut pr ise de frayeur .  E l l e  ne put s 'endorm i r  

qu 'à  la  condit ion de  l a i s s e r  vei l l e r  l es l u m i è res et 
d 'avo i r  une  B ib le  sous son ore i l ler .  F ina lement, l e  

coup le  retrouva une  certa ine  stabi l ité m a i s  les 

n u its de Carol restaient peuplées de cauchemars 

rempl is  de • soucoupes vol antes .. ! 

Les séan ces hypnoti q u es. 
D 'autres événements de nature psychique sont 

survenus,  mis à part l a  commun ication télépath i­

que de Joe avec une entité et l 'étrange voix en­
tendue.  Carol eut une frousse b leue lorsq u 'e l l e  vit 
u n  nuage l u m i neux ressemb lant à l 'un des ufonau­

tes en tra i n  de regarder Luke. El le cria à peine,  

que la  l u m i è re avait déjà d isparu . E l le  entendit 
aussi  des voix l u i  répétant que les extraterrestres 

éta ient • bons " ·  De nombreuses séances hypno­

t iques furent nécessai res pour recuei l l i r  le maxi­

mum de détai ls .  

A chaque rencontre les déta i l s  s 'accumula ient 
mais ne se contred isaient jamais ceci s u r  une 

pér iode de quatre mois sous hypnose. 

R. Sigismonde, on s'en rend compte d'après les 
récits des témoignages recu e i l l i s ,  évita soigneu­

!::ement de g u ider ou • d 'orienter .. les dépositions 



de Joe et Caro l .  I l  montra la défiance des • ufo lo­

gues-hypnotiseurs • qu i ,  dans leur enthous iasme 

et leur manque d 'expérience, courent l e  risque de 

recuei l l i r  de fausses i nformations en raison de 
l 'emploi  de techniques • régressives • .  D'autres 

précautions inc lurent notamment l 'hypnotisme 
d 'un ind ividu en l 'absence de l 'autre, et l e  fa it de 

ne pas fai re entendre l a  bande enreg istrée à Joe 
et Carol  avant l 'épuisement f inal  des séances 

hypnotiques . 

Pourquoi le coup le  ava it- i l  oub l i é  cette fantasti­

que aventure ? Omission dé l ibé rée ? Blocage trau­

matique ? R. Sig ismonde pense que l 'amnésie a pu 
être provoquée, vu que l 'oub l i  fut total et qu ' i l  

concernait même les côtés p laisants de  l 'odyssée.  
Ceci b ien sûr ,  ne peut être vérifié .  Certa ines hy­

pothèses peuvent être envisagées q u i  imp l ique­

raient un phantasme partagé : 

( 1 )  L' idée préconçue que les témoins se faisaient 
des OVN I habités et de leur désir de monter 
à bord de l 'eng i n .  

( 2 )  I nfl uence d e s  f i l m s  de science-fiction .  (Voya­

ges à travers les éto i l es ,  computers ) .  

(3)  Inf luence du f i lm consacré au rapt de Betty 

et Barney H i l l .  
( 4 )  Les souven i rs de Carol re l atifs a u x  hôpitaux 

(avec Luke) aura ient pu prendre p lace dans 

l 'h isto i re .  

(5)  L ' imposs i b i l ité de qu itter l a  route 1 -70 à l 'est 

de Good land car une barrière est p lacée tout 

le  long de cel l e-ci (b ien que l 'on puisse trou­
ver des voies de passages et une route d 'ac­

cès ) .  

M a i s  le  problème d e s  déta i l s  fournis reste entier. 

Comment se fait-i l  qu' i ls  donnèrent les mêmes 
descriptions quasi semblables des humanoïdes ? 
Comment se fait- i l  qu ' i ls  décrivent les mêmes 

esca l iers méta l l iques ? Pourquoi les deux vers ions 

concernant le transport de Carol  dans la voiture 
par un humanoïde concordent-el les ? Un arran­

gement préalable entre les témoins aura it-i l  pu 

résister à l 'hypnose. Sans compter que leurs 
réactions émotives étaient vraiment • vécues • 

( battements de cœur,  transpirations . . .  ) A quoi  cela 

les  aurait- i l  avancé d 'entamer ce " traitement • 

de quatre mois .  Pou r décevoi r  R. S i9 i smonde ? I l s  

ne vou la ient aucune pub l icité e t  qu ittèrent même 

la rég ion . . .  ! 

Les marques sur leurs corps sont-e l les d 'or ig ine 

psychosomatique ? Dans ce cas, i l  faudrait penser 

à ré-exam i ner le bébé de quàtrè niais ! Le Pasteu r  

e t  R. Sigismonde signèrent u n  papier attestant 

qu' i ls avaient bien vu les marques. A de nombreu­
ses reprises les témoins i nterrogèrent R. Sigismon­

de : « Au rions-nous pu prod u i re ces marques avec 

notre esprit ? • et " Nous pourrions vivre avec le 
sentiment de ne p lus jamais faire confiance à 
notre mémoire ! • .  Personne ne pourra it  donc con­

tester la véracité de cette s ituatio n .  Une hypo­

thèse bon marché est que ceci . . .  aurait réel l e­

ment eu l ieu ! 

Comment Joe et Carol se comportent-i ls main­

tenant ? I l s  furent la issés avec le sentiment d 'avoi r  

été trompés,  abusés tout l e  temps . Avec l 'assis­

tance dont i l s  ont beso i n ,  leur  santé menta l e  est 

nettement me i l leure qu 'avant le  début de l 'expé­

rience. Carol prétend qu 'e l le  est p lus consciente 

de certa ins  problèmes.  Joe redevient p lus socia­

b le  et se sent moins déprim é .  I l  a moins peur de 

mourir  depuis son aventu re • extra-corpore l l e  • ! 
I l s  ressentent maintenant ce qu ' i l s  ont sub i  com­
me un  • honneur et un  privi l ège • .  I l s  se décla­

rent prêts a affronter une nouve l l e  expérience de 

ce genre s i  l 'occasion s 'en présentait  . . .  C 'est -tout 

ce que nous pouvons leur  souhaiter de m ieux ! 

Traduction de Christian Massart 

Deux rencontres identiques 
à sept ans d' intervalle ! 
Nous recevons quantité de rapports émanant de 

témoignages souvent anciens.  Certains d 'entre 

elix fu rent recue i l l is par des enquêteurs très 

q u a l if iés. M . Pau l Cerny, d i recte u r  rég ional  d u  

M U FON est l 'un de ceux-ci .  G râce à l u i  nous 

possédons le  précieux com pte rendu que vous 

a l lez l i re .  Des analyses de labora�o i re fu rent ef­

fectuées su r le  sable et les échanti l lons méta l l i ·  

ques fu rent p ré levés ; c 'est encore g râce à 
M. Cerny que nous sommes aujourd 'hu i  en me · 

s u re de vous p résenter les p remiers résu ltats. 

L'h isto i re que  vou s  al lez l i re est i n c royable mais 

vraie. Des témo ins  observèrent, aux a lentou rs 

d ' u n e  m i n e ,  à deux reprises et à sept ans d ' i n ·  

terva l le ,  un  phénomène très cu r ieux q u i ,  l o rs de 

l a  seconde observat ion,  s 'était man ifesté à en­

viron 25 mètres seulement de l 'endroit approximatif 

de l a  première rencontre. U n  couple de personnes 

âgées , M. et Mme Chap in ,  observè rent u n  étrange 

objet po u r  la  p remière fo is le  30 octobre 1 969 à 
1 0  h. 00 du matin .  Sept ans p lus tard,  après 

avo i r  vécu leur  deuxième expérience, les Chapin 
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Carte de la région Indiquant la topographie de l'endroit 
et la position de l'O.V.N.I.  pendant la première observa· 
tl on. 
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décidèrent de contacter M. Cerny. Les Chapin 
dési ra ient u n  contact et une enquête aussi  d is­
c rets que poss ib le. La mine en question  est située 
p rès de Redd ing  (Cal i forn ie) ,  au p ied d ' un  canyon 
rocheux et boisé très abrupt (45°) . 

Lo rs de la prem ière observation, les témo i ns fu· 
rent su rpris de découvri r un serpent à un endroit  
où  la température est re lativement fraîche dans 
le  canyon (ces serpents sont, dans ce cas,  en­
gourd is) . En s 'avançant, i l s  remarquèrent que la 
températu re se faisait de p lus en p lus douce. 
Après avo i r  tué le  serpent, Mme Chapin le photo· 
g raphia g râce à son appare i l  photo (type « Box ••) . 

U n  appare i l  qu 'e l le  avait encore dans les mains 
lors de la  « rencontre •• . 

Soudain , i l s  remarquèrent une  certaine ag itat ion 
dans u n  vaste bu isson à environ 20 m .  U n  OVN I 
bombé sur  le dessus, plat à la base, s 'é leva du 
sol  vert icalement et sans bru i t .  I l  descend i t  dans 
le canyon  en rasant les arbres. B rusquement, 
l ' eng in  opéra u n  vi rage à angle d roit  vers le haut 
pou r d isparaître de la  vue q uelques secondes p lus  
tard. Mme Chap in  ne pensa même pas à prendre 
une  photo. 

L'examen du sol à l 'endroit où l 'OVN I s'était 
élevé ·.révé la une  petite dépress ion profonde de 
5 cm et large de 3 m. Malgré la chaleu r  éprouvée 
à l 'approche de l 'eng in ,  le sol était fro id  au 
toû cher. Un cône d ' un  sable assez mal défi n i  fut 
également découvert. Deux jours p lus tard , u n  
" g lobe •• méta l l ique fut ramassé à p rox imité. Les 
Chapin gardèrent le  tout pendant hu i t  ans avant 
de  fai re entreprendre une étude scientifique en 
profondeur. 
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Presque au même endroit ,  à seulement 25  m de 
d istance, les  témo ins  observèrent un  phénomène 
analogue le  29 décembre 1 976. I l s  remarquèrent 
l a  même élévat ion de températu re que précé­
demment,  mais pas aussi prononcée. I l faut d i re 
q u ' i l  faisait nettement p lus  fro id .  M. Chapi n 
s'avança p rudemment et cr ia à son épouse de 
lu i  apporter le  fus i l . U n  OVN I semblab le au pre­
mier apparut. I l avait la fo rme d 'une  demi·  
o range. La « chose • •  fonça vers les témoins 
avant de d isparaître. M .  Chap in  se b lessa à la  
tête et  sa femme tomba sur  la route. Tous deux 
eu rent  l ' impression d 'être restés i nconscients 
pendant une  qu i nzai ne de m i nutes. Cette fo is,  i l  
n 'y avait aucune trace. L a  d istance approxi ma­
tive des témoins  à l 'OVN I fut estimée entre 530 
et 600 m. Les Chapin se pla ig n i rent du fait q u ' i l s  
éprouvèrent u n e  certa ine pertu rbat ion phys ique.  

Le sable p récédemment prélevé présentait u n as­
pect g ranu leux et verdâtre, les g rains avaient u n  
d iamètre égal à u n  m i l l imètre.  Les rayons X dé­
montrèrent qu ' i l  s 'ag issait de s i l i c ium (96,5 %) 
avec des traces de potassium ,  de ch lore,  de t i ­
tane. de fer et de néodyme. La pu reté de ces 
éléments suggérèrent à l 'analyste que cette ma­
t ière aurait pu être produ ite dans l 'espace. Ce· 
pendant l 'effet d 'un  éc la i r  l um ineux n 'était pas 
à rejeter • .  a prior i .  Le • •  g lobe » méta l l ique fut 
aussi analysé. L'extérieu r  était  complètement 
no i r. A l ' i ntérieu r  : du  cu ivre (76,6 %) combiné 
avec de l 'éta in  (1 8,4 %), de l 'argent, du  ch rome, 
du thorium ,  du  fer et du  s i l i c i um en petite quan­
tité. Ces corps furent considérés comme étran­
gers au site géolog ique. 

Que devons-nous concl u re ? Le manque d 'échan­
t i l lons ne permet pas de conc lu re défin itivement 
que les corps minéraux ont été • •  apportés » près 
du canyon .  Des géologues avertis do ivent égale­
ment donner  leur  avis  en ce qu i  concerne le  sable 
si étrangement pur. Affaire à suivre . . •  
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nomène OVN I à t ravers d iverses époques q u i  montre bien que ces mystér ieux objets ont s i l l onné le 
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comme Aimé M iche l  et Jacques Val lée et décrivant des voies de recherches poss ib les pour  une étude 
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PES VOLANTES, de J i mniy Gu ieu (éd . O m n i u m  Littérai re) ; deux " c lass iques ,. d e  l ' ufo log ie française,  
récemment rééd ités - 265 FB le  vo l ume.  

- LE LIVRE N O I R  DES SOUCOUPES VOLANTES, d ' Hen ry Du rrant (éd.  Laffont) ; " h istoi re des réac­
t ions des hommes face au phénomène OVN I " ·  se d isti ngue  par son ordonnance et sa chrono log ie ri­
goureuse - 250 FB. 

- P R E M I ERES E N Q U ETES SUR LES H U MA N O I D ES EXTRATERR ESTRES, de Henry Du rrant (éd. Lat­
font) ; un panorama de que lques rencontres rapprochées part icu l ièrement b ien documentées et l eu r  
ana lyse par  un  chercheur  b ien  con n u  - ·335 FB.  

- SOUCOUPES VOLANTES, 20 ANS D ' E N Q U ETES, de Char les Garreau (éd . Marne) ; ce p ionn ier de la 
recherche sérieuse sur  les OVN I en France,  fa it  le  po int  de sa longue expér ience - 250 FB. 

- FACE AUX EXTRATERRESTRES, de Char les Ga rreau et Raymo n d  La v ier  (éd. J-P.  De large) ; avec 
un dossier de 200 témoignages d 'atterrissages en F rance - 395 FB. 

- DES SIGNES DANS L E  CIEL, de Pau l M i s raki (éd. Marne) ; ouvrage de réflex ion ,  abordant sous un 
angle or ig ina l  la  quest ion des . re lat ions entre OVN I et phénomènes re l i g ieux - 320 FB. 

- C H R O N I Q U ES DES APPAR ITIONS EXTRATERRESTRES, de Jacques Va l lée (éd. Denoë l ) ; expose 
les vues très personne l les de l 'auteu r  sur l ' ufo log ie ; com prend un cata logue de 900 cas d 'atte rrissage 
- 345 FB. 

- LE COLLEG E I NVISIBLE, de Jacques Va l lée (éd. A lb i n  M iche l ) ; dans lequel  l ' auteur  tente de re l i e r  
l es  OVN I aux  phénomènes para-psycho log iques - 3 1 0  FB. 

- D IS PARITIONS MYSTERI EUSES, de Patr ice Gaston (éd. Laffont) ; à l 'a ide de documents et de nom­
breux témoignages authent iques, l 'auteu r nous entraîne dans u n  monde étrange et inconn u ,  cel u i  des 
d isparit ions de m i l l iers de person nes sans qu 'aucune trace ne soit  la issée - 295 FB. 

- L E  DOSS I E R  D E S  SOUCO U P ES VOLANTES, C EUX VENUS D'AI LLEURS et OVN I D I M ENSION AU· 
TRE,  de Jacques Lob et Robert G ig i  (éd. Dargaud) ; tro is tomes d ' une  étude fort complète et objective 
p résentée sous forme d 'exce l len tes bandes dess inées - 235 FB chaque vo lume .  

- L E S  O BJETS VOLANTS NON I D ENTIFIES : MYT H E  O U  REALITE ? ,  d u  Dr J .  A l len  Hynek (éd .  Be l­
fond) ; u n  ouvrage dans leque l  le D r  Hynek exp l i que  pourquo i  i l  faut  tenter l ' aventure de l 'étude sé­
r ieuse du phénomène OVN I en dévoi lant des documents i néd its et sa concept ion des études à mener 
- 340 FB. 

- LES ETRANG E RS D E  L'ESPACE, du Major  Donald E .  Keyhoe (éd. France-Empi re) ; l a  traduct ion 
française de " Al iens  From Space "• u n  ouvrage où l 'anc ien d i recteur  d u  N I  CAP expose les démêlés 
qu'a suscité l e  phénomène OVN I dans les m i l ieux offic ie ls  aux Etats-Un is  - 320 FB. 

- LES OVN I EN U.R.S.S. ET DANS LES PAYS D E  L'EST, de J u l ien Weverbergh et lon Hobana (éd. 
Robert Laffont) ; pour  l a  p remière fo is  en langue française, un doss ier  sur les nombreuses observa­
t ions d 'OVN I d 'au-de là le " Rideau de fer ,. - 440 FB. 

- LE LIVRE DES DAMN ES, de Charles Fort (éd. Losfeld) ; p rem ier  recenseur  de , phénomènes cu rieux 
de l 'espace, Fort a réun i  dans cet ouvrage une  i ncroyab le co l lect ion de  faits la p l upart encore i nex­
p l i qués de nos jours - 350 FB. 






